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CONVENTION CONSERVATRICE LES TRAVAUX DU NOUVEAU PONT 
COMMENCERAIENT SOUS PEU CONVENTION LIBERALE

M. Robert Tel lier est unanimement choisi devant une foule nom­
breuse et enthousiaste. — Le proposeur est M. Joseph Du­
fresne ex M.P.P. Le secondeur est M. J. A. Piette. — 
L’hon. André Fauteux prononce un vigoureux réquisitoire.

M. O. Desjardins, ingénieur en chef adjoint du département des 
Travaux Publics de Québec recommande trois soumissions 
comme étant les plus hassles — Une lettre de Thon. M. 
Francoeur, ministre des Travaux Publics accorde un octroi 
de 85% pour cette entreprise. — Une décision finale sera 
prise ces jours-ci.

M. Lucien Dugas, député sortant, est unanimement choisi candi­
dat libéral à la convention de lundi dernier. — L’hon. 
Athanase David prononce un éloquent discours. — Le dé­
puté sortant dit ce qu'il a fait pour le comté.

>>,. '•'ï

M. J. A. GU1BAULT PRESIDE ! A

AUTRES DISCOURS# La carte d’identification demandée par 
M. l’échevin Roy

w iMalgré une chaleur suffocante, la 
wlle (lu marché était littéralement 
remplie. Sympathique, enthousiaste,
1j loule a ovationné la plupart des 
orateurs. Les discours de l'hon. André 
I-,mieux et de M. Robert Tellier, can- 
Julnt, furent tout particulièrement 
hachés d'applaudissements. “C'est la 
plus belle convention a laquelle j'aie 
assisté ', dit le président, M. J. A. 
LiUibault, vétéran des luttes conser­
vatrices en ce

L ex-député du comte de Jolict- 
tr, M. Jos. Dufresne,
Alexandre Guihault

du l'assemblée. M. Emery
M. Max Perrault ! cours.

W.-
M. Robert Tellier

Le nouveau candidat est ovationne. 
Vous venez de me donner, dit-il, une 
marque de confiance que je suis bien 
loin de mériter. Je vous en remercie. 
J essaierai d’en être digne, en mar­
chant sur les traces de mon prédé­
cesseur, M. Joseph Dufresne. Je sui­
vrai le» exemples de droiture qu’il 
nous a donnés. J’emploierai mes 
énergies à bien remplir mon mandat. 
J’aurais été heureux que le choix 
tombât sur M. Dufresne ou M. Picttc. 
Le sort a voulu que cette lourde 
charge me soit confiée. Je l’accepte 
dans l’espoir que j’aurai votre con-

La convention liberale a été tenue 
lundi dernier, en lu salle du marché, 

. »ous lu présidence de l’hon. Athunnac 
J David. M. Lucien Dugas, députe 
! tant u été unanimement choisi candi­
dat. L’asacmblcc 
S. II. le

Les promesse»
I Combien ne devez-vous pus être 
.désabusé» par moment en regardant 
(vos hommes publies. Certes, en vous 
j rappelant ce qu’on vous promettait

ans*
Dr Anatole Plante, M. P. P.,
E. Ferla ml, M. P.

-•-—mi
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INos édiles ne veulent rien négliger | vaux commenceront sous peu. Les 
|Pour que les travaux du nouveau pont estimes préparés par M. L-H. Lip- 
I reliant St-Chs-Borromée à Joliette pé s'élèvent à $4,000.00. Au cour» 
i commencent aumsifôt que possible de ses remarque», le maire Cheva- 
et procurent de I ouvrage aux lier a déclaré que les dépense» oc- 

b ouvrier», surtout depuis qu jil est casionnccs par l’usine de filtration se- 
H connu que le gouvernement de Qué- ront moins élevées que le montant 

bec est prêt à accorder la généreuse autorisé à dépenser.
Hj subvention de 85% du coût total.

* C est ce qu'on a appris hier soir lors 
ÎÇ* , de la réunion régulière du Conseil, 

réunion que présida S. H. le maire 
— Chevalier entouré de MM. le» échc- 

vin» Mainville, La u non, DcLisle,
Geoffroy, Roy, Gucrtin, Fontaine et 
Bélanger. 4

. ~

f:
comté.

cusubles de penser cela. Et pour­
tant, vous voua trompez. Il y a en­
core dos hommes politiques capables 
de tenir leur parole.

L'oeuvre du gouvernement 
Et je vous demande seulement de 

comparer notre oeuvre it celle de nos 
adversaires. Jugez-nous d’après notre 
record.

M. —La question des charretiers qui 
ont de 1 ouvrage de la corporation 
revient de nouveau devant les cche- 
vins. M. Hervé Mujeau sollicite le pa­
tronage de la ville. Le Conseil avait 
autorisé M. E. Durand, inspecteur, n 
n'employer que les charretiers qui 
n'exercent que le commerce de char- 

Malgré une chaleur intense, une royage. M. l'cchcvin Fontaine plai- 
OpTPft nf délégation de contribuables de la de la cause de M. Majeau et voudrait
L/CvCo iue Baby s est présentée au Conseil que le patronage soit distribué un

^iiv%A«*eîllns _1 _ fUl Ie* a Amande que les travaux de pa- peu différemment, de manière à ce
llinCraillC8 OC IVls lvage soient exécutés aussitôt que que les charretiers en général aient

» « s : possible sur cette rue. Elle a obtenu I à tour de rôle du transport à faire
V/s Uesrocners * *»*uraiicc du maire que les Ira- » (Suite à la dernière page)

propose 
comme presi-

ct C.-

drïit M. Lucien Dugas 
Présenté comme le candidat d au 

jourd hui, le député d'hier et de de­
main, M. Dugas remercie les délé­
gués de leur unanimité. Il offre ses 
sympathies et celles do tous les libé­
raux du comté aux familles Desro­
chers et Copping que le deuil vient de 
frapi

Udouccur propose 
cümme secrétaire. Ces deux proposi- 

M,nt secondées par les applau-
Je fais donc appel aux vétérans des 

anciennes luttes et des anciennes vie- Me LUCIEN DUGAS choisi 
candidat libéral lors de la 
convention tenue lundi après- 
midi.

Feu M. Urgel Desrocherslion»
diMem'-nts de 1 assemblée. toircs. Pour le programme que nous 

avons — les hommes ne comptent 
guère en politique — je demande vo­
tre plus loyal appui.

Si vous me demandez si j'ai un 
programme, je réponds : j'en ai deux.

M. J. A. Guibault
La crise actuelle

Je vous dis bien sincèrement, que 
s il y a une crise à l'heure actuelle, ce 
n’est pas plus la faute de Bennett 
que celle de King ou de Taschereau 
ou de l'autre. Elle est due à des cir­
constances incontrôlables et 
parvenir à y mettre fin, il faut la 
coopération de tout les hommes do 
bonne volonté, quelle que soit leur 

tion des comptes. J’ai la prétention allégeance politique, 
de dire que je n’ai pas trop mal rem­
pli mon mandat. J'ai fait moi aussi 
des promesses en 1927, mais con­
trairement aux conservateurs je les 
ai toutes remplies ; j ai même ac­
compli plus que je n avais promis.
De 1923 à 1927, il s’est dépensé 
dans le comté $54,000 en améliora­
tions. En octrois de voirie j’ai obte­
nu pendant mon terme exactement 

et mon prédécesseur

Le vétéran de* lutte» conservatri­
ce* du comté de Joliette dit qu'il ac­
cepte avec plaisir de présider la con­
vention. Son premier mot en sera un Un pour la lutte et l'autre pour Qué- 
de remerciement à l'adresee des bec. Le premier peut

!>er.
Depuis quatre ans", dit M. Dugas, 

je n a pu faire plaisir à tout le mon­
de. Si je n ui pas toujours réussi à 
défendre

Le nouveau 
Supérieur du

Séminaire

se résumer en
de la cause qui ont généreuse- ces quelques mots : dehors la clique, 

ment répondu à l'appel. Son second Clique provinciale, clique locale. Ccl- 
ir.ot en sera un de remerciement a le-ci est composé de Dugas, Sylvcs- 
l'adrr.'sc de ceux qui l'ont éhr pré- jtre, Sansrcgrct et cic. Quand il fai­
saient de la plus belle convention lut restaurer le Palais de Justice, 
conservatrice que le comté ait eue. pourquoi a-t-on éliminé les architce­
ll ne veut pas faire un long discours, tes et les entrepreneurs réguliers de 

il croirait manquer à son de Joliette. La façon dont les choses ont 
de tous le» conserva- , été faites constitue un scandale. Les 

leui» de Joliette il ne remerciait travaux ont coûté $90,000. à part les 
l'hon André Kauteux. "Je ne sais", extras. C'est beaucoup trop cher. A 
dit-il, 's'il a un faible pour Joliette, Trois-Rivières, la restauration du Pâ­
mais je remarque qu'il n’a jamais dé- lais de Justice a coûté moins. Les 
cliné une invitation qui venait do experts, les gens du métier disent 

". Et M. Guibault déclare régu- que les travaux faits au Palais de Jo- 
licrcment ouverte cette convention liette auraient dû normalement cou- 
qui "doit choisir le futur député du ter : $40,000. Mais ce scandale n'est 
comté de Joliette". pas le seul. 11 y a aussi des scandales

M. Joi. Dufresne, ex-M. P. P. dans les chemins. Certains bout» de 
l et autre vétéran de» luttes con- chemin coûtent $10,000. et ils ne 

servatnera du comté de Joliette dit devraient* coûter, toujours d'après 
en substance : des experts, que $5,000. Et les agents

J'ai eu le plaisir et l'honneur de du gouvernement violent la clause 
représenter le comté de Joliette de des salaires et M. Dugas s'en déclare 
1919 à 1927. J'ai obtenu ici la plus satisfait, le ministre du Travail refuse 
jfurte majorité conservatrice, mati» j d'intervenir. Dehors U clique I Tel 

convaincu que le candidat jsera mon programme d'ici au 24
août.

votre cause, je puis au 
me rendre le témoignage 

d avoir fait tout mon possible. Nous 
en sommes aujourd’hui à lu reddi-

pour

AU SUJET DES ASSEMBLEES 
CONTRADICTOIRES DANS 

LE COMTE

Nous avons le regret d'an­
noncer à nos lecteurs la mort de 
M. Urgel Desrochers survenue à 
Joliette samedi dernier, le 1er 
août. Le regrette défunt, âgé de 
94 ans gardait la chambre de­
puis longtemps et c’est entouré 
de tous les membres de sa fa-

Le gouvernement actuel »c pré­
sente avec *r$ oeuvre» et son avenir 
ne démentira pas son passé. Noua 
somme» fidèles n une doctrine éco­
nomique, nationale et politique. Ce 
fut toujours notre volonté d'aider le» 
petits sans nuire aux grand» et nous 
avons eu imposer aux grande 1*obli­
gation de »e pencher mur le» petit».

La petite école
C'est pour cette raison que nous 

avons entouré d'une particulière 
sollicitude la petite école, sachant 
bien que c'est du peuple que sont 
sortis nos meilleurs homme» et que 
pour qu'ils puissent se développer, il 
leur faut d'abord fréquenter le petite 
école. Nous avons multiplié partout 
les hosspicee, les orphelinats et les 
hôpitaux. En très peu de temps, nous 
avons dépensé dans toute la provin­
ce au-delà d'un demi million pour 
In reparation et la construction de 
petites écoles. Pour l’instruction pu­
blique, quand nos adversaire» dépen­
saient n peine $900,000 pour l’ine- 
tîuctioon publique, l’an dernier, noue 
dépensions $4,850,000. Je crois que 
nous sommes justifiables de dire que 
Aious avons été -un gouvernement 
profondément humain. Nous avons 
compris que pour assurer la gran­
deur de notre peuple, il fallait semer 
des écoles comme le cultivateur sème 
le bon grain, peu importe le prix 
puisque c'est le meilleur pincement 
que nous puissions faire.

Tout un programme
Nous avons également compris que 

les parents ont le droit de demander 
que 1rs écoles ne déracinent pas les 
enfants et que le gouvernement fas­
se en sorte que l’école du rang in­
culque le respect du métier ou de 
l'occupation des parents. Nous ne 
voulons pas que la petite école du 
rang forme des spécialistes. Noua se­
rons contents si elle fait voir à Ven­
fant In beauté de» champs et si elle 
lui enseigne à respecter la profession 
de* ancêtres, de ceux qui dorment 
dan» le petit cimetière du village.

Nous avons voulu

Le Rév. Père Paul-Emile Far­
ley, préfet des études au Sé­
minaire depuis trois ans, suc­
cède au regretté Père L.-J. 
Morin.

mais 
voir si au nom

JOLIETTE, LE 4 AOUT 1931. $A M. le candidat Conservateur,
Joliette. Vendredi dernier, le 31 juil­

let, au Séminaire, à l’issue du. $266 752 12 
dîner qui a suivi les funérailles $92.432.29." 
du R. Père L.-J. Morin, le R. P.

mille qu'il rendit le dernier sou­
pir. Très connu dans notre ré- Monsieur : — 
gion où il avait été propriétaire j

i

J’ai l’honneur de vous informer que j’ai convoqué les 
de plusieurs fermes modèles, il semblées suivantes dans le comté de Joliette : 
se distingua surtout par sa par-| VENDREDI, le 7 août, à St-Thomas, à 8.00 heures P.M.
faite gentillesse, sa bonne bu- j SAMEDI, le 8 août à Joliette, (assemblée de la ville) à
meur et son bon coeur. Tous 8.00 heures P.M. 
ceux qui ont été à même de le!

as
Puis, M. Duga* annonce que le

Joseph Latour, supérieur Provin- P®v*çe permanent de la route Mont-
rcal-Johcttc, par 1 Assomption sera 
fait. On commencera le» travaux in-cial de la communauté des :

Clercs de Saint-Viateur, a an­
noncé aux quelque deux cents 
personnes présentes que la no­
mination du successeur du rc-

cessa»mment. Le contrat est donné.
Sous M. Dufresne, le comté de 

Joliette. a obtenu du ministère de la 
colonisation $ 12,003.85 et sous M. 
Dugas $55,000, cela pour quatre 

grette et distingue religieux VC- an». M. Durs» cite d'autres chiffre»
'et note que le secrétariat de lu pro­
vince a donné au cointé de Joliette

DIMANCHE, le 9 août, à Ste-Elisabeth, après la grand’- 
connaître regretteront vivement ' messe et à Notre-Dame de Lourdes, à 8.00 heures P.M. 
son départ. LUNDI, le 10 août, à Ste-Béatrix, à 8.00 heures PlM.

Outre son épouse née Carol: MARDI, le 11 août, à St-Alphonse, à 8.00 heures P.M.
Quoi sera maintenant mon pro- ne Lévesque âgée de 84 ans, MERCREDI, le 12 août, à St-Côme, à 8.00 heures P M.

L.Drt" SirÆ-M' wrrïtrÆ
queurs, vous savez qu on la tripote Desrochers, notaire a St-Hilaire 8.00 heures P.M#

æ: ttFrî æs&sra îsww» xs. tet
qu'il n'en a pa. VENDU mai, qu'il en Quebec, Louis, Swibert, Joseph, grand’messe et à St-Cléophas à 8.00 heures P. M. 
a ACHETE. Le, libéraux peuvent Alcide et Atchez Desrochers ; LUNDI, le 17 août, à Crabtree Mills, à 8.00 heures P.M.
!“7e£ “ütTm^n pouvoTpôu"; f.illc 1 Mr?f /'.Bellerose de MARDI le 18 août, à St-Paul Paroisse, à 8.00 hr, P.M.
que cet état de choses cesse. Je de- St-Fclix oc Valois , un beau- ^ MERCREDI, le 19 août, à Joliette (assemblée de comté)
manderai justice égale pour tous, frère, M. l'abbé J.-L.-M. Lé- à 2.00 heures P.M.
pauvre” hTShJT' curé ,de. Marlboro Maw. JEUDI le S80 août, à Ste-Mélanie, à 8.00 heures P.M.

Je .u» pour la protection de. ira- t>Ue Plus,cur8 pct,ts CrV yiWDREpi’ le 21 août, à St-Ambroise, à 8.00 hr, P.M.
vailleur», mai» pa» une protection SAMEDI, le 22 août, à Village St-Pierre, à 8.00 hrs P.M
dana le. mot. seulement. Je »uU au»»! C est au milieu d une assis- Accompagné de mes amis, j’adresserai la oarole aux da-
r.08ricXrer0J?.Cpp0rnouJe‘l'!dr7e û tanc* d“ considérable que tes et lieux mentionnés «dessus et vous êtes cordialement invité 
construction d'école» primaire. .g,i- funérailles eurent heu a la vous-meme et vos anus à assister à ces assemblées pour y faire la 
cole, où l'enfant puisera les rudi- cathédrale mardi matin, le 4 discussion.

EFBtiHtjir g.; %:' Z] S2|* ,%%% te
C'est d'ailleurs l'un de» principaux La levee du corps a été faite et je vous prie de me croire, 
article» au programme conservateur. ]e service a été chanté par Son 
CW notre parti qui ■ préconi.é beau-frère, M. l abBé Lévesque, 
premier la remise des dettes de* mu- . .. .. .. ...
nicipalité». Je ne suis pà. oppoeè aux curé de Marlboro Mass., assisté
bone chemine, au contraire. Mai» je de MM. les abbés Valois et Roy 
croi» qu'il» devraient être construits comme diacre et SOUS-diacre.

" ’ D",""- f"r.n, di,1 .«X A,~*''
Maintenant, ptWje vous dire de tels latéraux par MM. les abbés JOLIETTE. 

quelle manière je ferai la lutte ? J'en- J.-B. Gagnon, A. Fafard, F. Mon cher confrère et ami,
tends 1» faire honnêtement. Nous Gadoury et O. Feiland. . ^?tTe lett" 4 du courant, contenant U liste de vos assemblées.

'iZrZpï.Le. porteur, étaient MM Zé- L\t1e%TêlL:%%%7i,:ÎTm^ ^
ruption. J aime mieux être battu qu - non Bellerose, Charles relland, Vu que nos listes d'assemblées ne concordent pas j*«i 
être élu en faisant de la corruption. Hyacinthe Guilbault, Octavien pour,jon* 1>oue entendre sur une liste modifiée.
tü”1.'t Joly. Wilfrid Boulin, « * lAZZ,
respecter scrupuleusement mes vo- Ephrem Lavallée. Vendredi, 7 août, à ST-THOMAS, 2 heures p.m.
lorvtés. Qu'ils ne fassent aucune dis- Aux funérailles, nous avons Samedi. 8 août, à JOLIETTE, (As., de U ville). 8 heures a m

SHrSs rZs£
lutte. de Montréal, M. Eugène Lame, Mardi, I l août, à ST-ALPHONSE, 2 heure, p. 'm.

député régistrateur de Mont- î*ejCr°^i 12août,«ST-ÇOME. 2 heure» p. m.

Pinsonnault, Magloire Borduae Dimanche, 16 août, i ST-FELIX DE VALOIS, après U grand'messe.

Cloutier, Joseph St Georges, Mercredi. 19 août, à JOLIETTE (Asæmblée du comté). 2 h res.

?eo,Si,cs!;rVp. m.

lieu, avocat, Montréal, M R.-R. Dan» cette hste modifiée, 1 heure des assemblées à St-Thomas, à St-
Charlebois, de Longueuil. Des , 4 St-Côme, à St-Paul, à Ste-Mélanie, à St-Ambroise et au Vil­

lage 3t Pierre, a été changes, vu qu d e existe pas de salle publique dan» 
cee paroisse», ou que celle qui y existe neat pas suffisamment vaste pour 
que assemblée puisse y être tenue e* qu'il n'est pas pratique, à cette 
époque ci de I année, de tenir une assemblée en plein air, dans l'obscurité.

Quant aux assemblées » Notre-Dame de Lourdes et à St-Cléophas, il 
y a heu. je crois, de les tenir après les vêpres, conformément à l'usage 
invariablement suivi dans le passé pour les assemblées du dimanche.

Je vous suggérerais de mettre l'assemblée du comté, samedi, le 22. 
et de fixer celle du Village St-Pierre à mercredi, le 19, vu que Mes 
sseurs le. cultivateurs ont l'habitude de venir à Joliette le samedi, et que 
ce aérait un grand dérangement pour eux d'y venir au milieu de la semai-

f

JC SUIS

conservateur dans la présente lutte 
doublera cette majorité. Je vous ai 
représenté le mieux possible,
Idler jamais que c'était un honneur 
qui comporte de lourdes responsabi­
lités que celui de porter le drapeau 
d'un Tellier. Mais comme il a neigé 
sur ma tête, je me suis dit que le 
même drapeau devait être confié au 
digne (d* d'un grand chef, à M. Ro­
bert Tellier. Comme le président, je 
déclare qu'il sera notre prochain dé­
puté. 11 verra alors mieux que ja­
mais ce que son père a fait pour la 
province. 11 comprendra pourquoi 
Iellirr a donne la lumière au parti 
libéral. J'espère mes bons amis que 
voua ne me trouverez pas ambitieux, 
puisque je n’ai toujours cherche qu’è 
faire mon devoir. Sachez que j'étais 
député aux jours les plus sombres de 
l'Opposition. En ce temps-lé l’Oppo­
sition n’était composée que de- trois 
députés. C'est dire qu’il fallait beau­
coup de courage à Jos. Dufresne. Du 
courage j’en ai eu. J’ai eu assez de 

pour faire mon devoir jusqu’au 
bout. J'ai travaille plus pour notre 
comté, pendant huit ans, que je n'ai 
jamais travaillé pour mon industrie. 
Le gouvernement m’a fait de la mi­
sère. Je dirai même que c'est parce 
que j'ai eu du coeur que le gouver­
nement a pris tous les moyen* néces­
saires pour me battre. Je demande­
nt à mon successeur de marcher 
sur les traces de M. Mathias Tellier.

En avril dernier, les chefs conser­
vateurs m'ont demandé m je aérais 
candidat. Je savais alors comme su* 
j°urd hui que le parti conservateur 
possédé à Joliette de bons hommes. 
,?ur toisons personnelles j'avais 

drcidé de leur abandonner 
de continuer la tradition politique de 
inr» prédécesseurs. L'orateur cite en­
suite quelques-unes des mesures qu - 
•i a proposée* en Chambre et que le 
gouvernement a plus tard adoptées. 
Il termine en disant : ’’Comme can* 
didat, je propose M. Robert Telher. 
, rst ft lui que je remets le drapeau 

du parti". La foule répond à 
proposition par de chaleureux ap­
plaudissements.

naît d'être faite par le Supé­
rieur Général de la commu­
nauté et il mentionna le nom du

sans ou* de 1927 n 1931 plu. de $145,991
sans compter $36,000 pour l'hy­
giène. Le députe de Joliette a ren­
du compte en détail de son mandat 
et a promis que l'hôpital de Joliette 
sera sous peu chose qui existe.

!■
R. Père Paul-Emile Farley, pré­
fet des études depuis trois ans 
au Séminaire de Joliette.

Le nouveau Supérieur du 
Séminaire de Joliette est né à 
St-Gabriel de Brandon le 5 juin 

Après avoir étudié a 
l'Ecole Normale Jacques-Cartier 
de Montréal de 1904 à 1906, il

'

L'hon. L.-A. David
J'aurai, voulu lu preuve que lu 

province était administrée excellem­
ment au point de vue financier, que 
je l'aurai, trouvée dans le* remar­
que* que vient de faire M. Dugas. Il 
a mentionne toute* le* somme* qu’il 
u obtenues pour voue, et ce qui se 
fait ici se fait dan* tou* le* comtés. 
Malgré tout cela, nous avons encore 
des surplus.

31889. r

i
entra au Séminaire de Joliette 
où il fit ses études classiques, de

V

1906 à 1912. En 1912, il entra
Eloge de M. Duga*

Vous me permettrez bien de par­
ler un peu de votre députe. Quand 
il est arrive à Québec en 1927, on 
le regardait avec étonnement et l'on 
était surpris de son 
se. On s'est vite aperçu que chez 
lui comine chez tout le monde, la 

u net maladie dont on 
Il s'est montré

au noviciat des Clercs de Saint- 
Viateur et fit son scolasticat 
sous la direction du R. Père La­
tour aujourd'hui Supérieur Pro­
vincial des C S V. Pendant une 
couple d'années, le R. P. Far­
ley fut professeur de théologie 
en même temps qu’il suivait des 
cours à F Université de Montréal. 
De 1921 à 1924, il étudia à l'u­
niversité catholique de Paris. A

1
.extrême jeunes-

Ü
jeunesse est 
•c guérit bien vite, 
n la hauteur de sa tâche et il n su 
vous faire honneur. 11 a peut-être 
etc trop habile n notre gré. Car 
tout ce qu’il nous a demandé il l’a 
obtenu et il sait si bien s'y prendre 
que souvent on lui accorde ce que 
l'on était bien décidé de lui refuser.

Je savais bien qu’nujourd'hui me* 
je ne pourrais lui échapper et 

qu'il aurait quelque chose a me de­
mander pour ses électeurs, 
peut jamais rencontrer un ministre 

lui demander et obtenir quelque

Votre bien dévoué,
LUCIEN DUGAS,

Candidat Libéral.
l’école deque

rang et l'école de la ville enseignent 
« l'enfant a ne pas rougir du père 
qui part le matin très tôt pour ga­
gner sa vie et nous faisons donner 
une éducation qui permette à l’en­
fant de s’adapter au milieu, où il 
doit vivre.

Joliette, 6 août 1931. la fin de l’année 1924, U raye- Snait au Canada et enseigna dans
les classes de Belles-Lettres et de .

Rhétorique. Depuis ces trois 
dernières années, il remplissait 
les fonctions de préfet des étu­
des au Séminaire.

Le R. P. Farley s'est occupé 
beaucoup de la direction spiri­
tuelle des élèves au Séminaire et 
il a écrit plusieurs brochures sur 
ce sujet dont une 
d'une carrière”, premier travail 
sur I orientation professionnelle 
après l'enseignement secondai­
re. 11 a publié aussi plusieurs ou­
vrages entr'autres un roman d’é­
ducation intitulé “Jean-Paul" et 
«n livre de critique sur la litté­
rature enfantine. En collabora­
tion avec le R. P. G. Lamarche, 
C. S. V., il a rédigé un manuel 
d'histoire du Canada. Le Père 
Farley enfin collabore à plu­
sieurs revues, surtout aux re­
vues pédagogiques.

me
L'hon. M. David assure qu’il ne 

négligera rien pour que ce déair se 
réalise complètement, car c'est aussi 
la politique du gouvernement.

La lutte qui commence
L'hon. M. David termine en fai­

sant une comparaison entre les deux 
partis et le* deux chefs en présence. 
Que sera la lutte ? demande-t-il. L'un 
de* deux partis a pour chef un hom­
me qui dirige la province depuis I I 
ans. Quelquefois, la législation) du 
parti libéral a pu heurter certains 
sentiments. Mais qu'on n'oublie pas 
que gouverner, ce n’est pas suivre. 
Noue qui, descendants de français, 
avons In réputation de nôtre pas 
aptes à faire de bons financiers, nous 
avons pourtant le seul gouvernement 
du monde qui n'ait pas de déficit.

L'hon. M. David cite le mot du sé­
nateur Loughecd, 
l'Alberta qui disait que s'il avait des 
capitaux à placer, c’est dans la pro­
vince de Québec qu'il viendrait. Que 
serions-nous sans le capital étranger, 
qu'on y pense un matent. Certes, il 
eût été infiniment préférable que 
notre province se fut développée par 
non propre capital. Mais était-ce pos­
sible > L’hon. M. David termine en 
demandant à ses auditeurs de lire les 
discours de M. Houde et de compa­
rer _.

Il ne

sans
chose.

cru que nous
la tâche

Un hôpital a Joliette 
Mais ne craignez pas. Loin d'être 

veut au-surpris et fâché de ce qu'il 
jourd'hui, j'en suis réjoui. Créer des 
ilôpitaux, voilà une oeuvre qui me 
tient à coeur et à laquelle je travail­
le depuis dix ans, de concert avec le 
gouvernement. Je suis convaincu qu - 
il est bon de décentraliser les re- 
fuges et les hôpitaux et c'est aussi 
l'opinion du gouvernement. M. Du­
gas m'a dit qu'il viendrait me voir 
le 25 août au sujet de cet hôpital et 
je remets ma réponse à celle date. 
Mai» sans rien promettre, je puis 

dire dès maintenant que je ne 
serai pas sourd i cette prière et 
j'avertis tout de suite le directeur de 
l'Assistance publique qu'il n'a qu'à 
se bien tenir s'il veut conserver son

“Le choix

Si vous croyez que mon program­
me et celui de notre parti valent 
quelque choee, vous voterez pour moi.
Sinon, votez selon les dictées de vo­
tre conscience. Vous êtes ks juges.

L’hon. André Faateax 
Spirituellement et éloquemment 

présenté par le président, Thon. An­
dré Fautcux s'exprime à peu près en 
ce» termes :

«)ur vous venez de choisir. C'eet pour \ Ce n'eet pas la première foie que 
mo‘ u'* honneur aussi bien qu'un de- j je riens à Joliette. Que d orages, que 

*econ<kr la proposition de [de naufrage» ma carrière représente.
■ Dufresne, jmais aussi que de fêter. Celle

suron T" '■ lut,e "ou, ci ” t“~ <feLphï beUee' Et eu" résolutions de condoléances ont
« - siî u. * «•< ■**>•*• » [■**.* «■
,onc _aujourd hui qu'un mot. En cet- ma présence ici > j si reçu de le pert le notaire Desrochers et de SS
M ncm.j b""*: dernier, l'hon de mon chef que voue admirez une famil|e par la Corporation de la
L'S-.'sss,'««you,..y-
* m,,ntfe»te de Thon. M. Taschereau quj a fait de» lutte» en ce comté, qui Hilaire, par la Commission Sco-
qu, nétaj, peut-être pa» ne courant député a vaillamment porté k dra laire du Village et de la Pa
f >u dqeuceUtt^d°^^ STÜ'°™de SlHiUbe - P" d-

mistre sont de* démagogue». Pour- Dufreene. Il a eeeayé de faire revivre 
q c<-t,e, différence de langage > la érudition de ce grand homme qui

Quoj qu il en «oit, je me consente- honore présentement k banc de la 
h ‘ fVn. ««jourd'hui appel eux Cour d'Appel. J'ai eueei k mieeioo 

mmes de bonne volonté. Je leur di- d’endos»sv k candidature de M. Ro- 
'*■ j’ai foi en l'appui de. bon- bert TeUkr, Vons k c

K<5n*» ?u ik «oient range» ou Mt comme een père Fa été et conâi-
* ' *°>ont bleue Dane k lutte gn eue de T être Visse» metien de ce ou - 

mmence, je voue dsmeesdirei de il * « de meilleur dsns k race. M. Tel- 
nner votre appui è un homme for- lier, voue «vuz une grande tâche de- 
. de main de mettre par celui à veut voua. ceUe de conformer voa me

ïjsrja—Ï5asms ür* * ■

mew chain. \ (Saks à k

cette

p. m.
M. J. A. Piette

Vous qu'il me fait pkieir de 
vau, voir ici si nombreux et ai «n- 
thousiastes. Comme M. Joe. Dufrenie 
'* lous k» amis de la cause, je pro 
"'rts mon loyal appui au candidat I

savez
p. m.

voua conservateur dep.m.

trésor.
Appel aux patriotes 

Depuis 64 ans, deux grands partis 
se sont disputés la faveur du peuple ;
il y
d’hier et il y a eu 
béral de toujours. Tous le» deux à 
certains moments ont fait taire 1 in­
térêt de partisan pour se hausser à 
la hauteur des devoir» des circons­
tance». Ils ont suivi l’exemple des 
pays
aux moments graves 
calmer et faire taire la voix de» pas­
sions politiques. En France, où k» 
partis se livrent des luttes très achar­
nées, on a su en 1914, fi une heure 
décisive, réaliser l'union sacrée.

J'aimerais qu’il y eût ici des con­

ic grand parti conservateur 
le grand parti li-

a eu

ACCIDENT A M. C E. 
FERLAND, M. P.

Alors qu’il se dirigeait vers 
St-Jacques en automobile, mar­
di soir de cette semaine, M. C.« 
E. Ferland, M.P. fut victime 
d'un accident. Un des pneus de 
son automobile fit défaut et le 
véhicule se dirigea dans un fos­
sé. M. Ferland reçut deux bles­
sures peu graves à la figure et 
fut ramené à Joliette par M. 
G. Carpentier qui passa là peu 
de temps après l’accident. Le Dr 
J. Lafortune lui prodigua les 
meilleurs soins. M. Ferland dut 
cependant garder la chambte 
hier.

DECES A CRABTREE
d'Europe, où le» partie savent, 

et difficile» «ctrès municipalités avoisinantes.
'Nous prions la famille Des­

rochers de bien vouloir accep­
ter l’expression de nos plus pro- 

Il fondes sympathies dans 
cruelle épreuve.

Dimanche dernier, à Crabtree 
Mills, est décédée Mme Antonio 
Crépeau, née Bernadette Vende, 
à l'&ge de 38 ans. Outre sen 
époux, elle laisse dans le deuil

serviteur», ries conservateurs con- JQ enfant*.
vaincus, maie aimant kur paya par- . „ ^
dessus tout, pour kur demander s’il» Ses funérailles ont eu lieu èn
ne voudraient pas réaliser l'union ne- l'église paroissiale du Sacré
tionale, intangible let irréductible, Coeur Je j^8ug de Crabtree
NeUpourrasent-Ua pa/ZCTaidenTI» Mills, mardi matin, à 9.30 hrés,
gene sincères, à chercher, dans k au milieu d Une assistance CÇO- 
calme, la méditation at k paix, un» gjdérable de parents et d'amis.

"" N», «ymp.thie, l I. finUM,.

Il aérait been entendu que ei cette euggestion était acceptée, voua 
gankrsez quand mf.ne votre réplique à l’ne «tablée de comté, et nous Tau- 
none pour I ««emblée du VslUge St-Pierre.

Ja vous suggérerais enfin de tenir l'assemblée de la vilk dans U Salle 
•sadéraequ#' Lee auditeurs y aéraient convenabkment assis et, du reste, 
k Selle du marché est aujourd'hui trop petite pour contenir tou* ks au- 
doessre qui eeeisSsrsaS certainement à cette aeeemblée.

J’ai k ferme espoir que voue accepteras cette liste modifiée.
Due* k cas contraire, nous serons dans l'obligation de ne pas alkr 
. .."*"** •".* aeeemblée» que voue tiendres k soir dan* ka parois- 

oû*l a y a pa» d* ealk publique eùgisnnuweat grande pour que Tea- 
bUe y soit tenue.

AMATEURS DE RADIO
prix re-

Avflec:
avec ,H*e votre Late d aeeemblée* a été communiqué* aux 

journaux keaux. je kur envoie, pour publication, copie de k présente ht- 
tra.

Votre tout dévoué, -
ROBERT TELLIER.

333 J. Ve-
r. V
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Course dans un sac pour jeu- 
gens : 1er prix, M. Andrénea

Valois, lampe électrique donnée 
ipar M. H.-L Sylvestre ; 2ème; 
prix, M. Edouard Sevignac, I 
douzaines d'oeufs donnée par la 
Cie d’app. Avicole de Joliette. j

Course dans un sac pour jeu­
nes garçons : 1er prix, M. Adal­
bert Recette, fer à friser donné: 
par M. J.-E. Casavant ; 2ème 
prix, M. Donat Bilodeau, cha­
peau donné par M. Clément 
Cormier.

Course dans un sac pour jeu­
nes filles : 1er prix, Mlle Hélène j 
1 (alpin, six verres donnés par 
M. J.-A. Lcgault ; 2ème prix.! 
Mlle Gilberte Mainville, un sac 
donné par M. F.-X. Morin.

Course à trois jambes pour 
femmes et filles : 1 er prix, Mme 
John Halpin, paire de bas don­
née par Boulard 6c Frère et Mlle 
Pauline Lafortune, parapluie 
donné par Boulard 6c Frère ;, 
2èrnc prix, Mme Emile Bou­
cher, porte cigarettes donné par 

J.-O. Lafrcnière et Mme 
Eugène Mainville, une carte de 
pressage donné par M. Arthur 
Caron.

Course à trois jambes pour 
hommes mariés : 1er prix, MM. 
Armand Laferrière, paire de 
bas donnée par Joliette Knitting 
et Paul-Emile Carrier, brosses 
données par M. J.-A. Léchas-

CROISSANCE ET DEVELOPPEMENT 
DEPENDENT DES ENZYMES
------------------^

EATON
■

est toujours à 
vos ordres•4 La Bière Dow "Old Stock" est fabri­

quée d'après un procédé distinct, 
qui a été développé en vue d'obtenir 

la pleine réaction des enzymes.
Les enzymes sont les substances qui se trouvent 
naturellement dans le malt d'orge et dont l'action 
sur les éléments nutritifs de l'orge fait que leurs 
propriétés reconstituantes passent dans la bière— 
et ceci signifie que la Bière Dow "Old Stock“ 
est particulièrement nourrissante et soutenante.

Acheter chez EATON de ce temps-ci, plus 
que jamais, c'est être en mesure d’obtenir 
bien des choses qu’on ne pourrait se procurer 
sans les économies faites sur nos offres avan­
tageuses. Des milliers en profitent. Pourquoi 
pas vous?é Par l’entremise des Catalogues EATON et 
des nouvelles quotidiennes EATON dans les 
journaux de Montréal, vous bénéficiez, chez 
vous, de tous les avantages d’acheter dans un 
Grand Magasin. Là, devant vos yeux, s’étalent 
des milliers d’articles pour la maison ou la 
ferme, le travail ou les sports—des marchan­
dises nouvelles pour toute la famille — à des 
prix signifiant les meilleures économies.

M.
,d

NECESSAIRES A LA VIE

Ü8F
&

•: Les enzymes sont nécessaires à la vie, parce qu’elles 
transforment les éléments nutritifs des aliments et les 
rendent assimilables. Elles rendent l’orge digestible 
et soutenante.
Le procédé de fabrication Dow permet aux enzymes 
de réagir complètement avant que le malt soit trans- 
formé en 
Stock "
marquables propriétés reconstituantes, en même temps 
qu'une saveur délicieuse et rafraîchissante.

was
/

%
.

Des milliers de ménagères réalisent au­
jourd'hui qu’EATON répond le mieux à tous 
leurs besoins quotidiens. Vous aussi pouvez 
tirer profit de notre système de vente excep­
tionnel. Visitez votre Poste de Service cette 
semaine et voyez comme il est facile de faire 
tous vos achats chez EATON.

» À. scur.v// mf i Course à trois jambes pour 
jeunes garçons : 1er prix, MM 
Roger Sauvageau, boite de ci : 
gares donnée par l'hôtel Wind- j 
sor et Rolland Mathieu, panier 
de fruits donné par M. Ludovic 
Desmarais.

Course à trois jambes pour 
jeunes filles : 1er prix,
Pauline Séguin, abat-jour donné, 
par Joliette Automobile Enrg. ■ 
et Yvette Forest, bouteille de' 
lotion donnée par M. J.-O. 
Liard. ,

:

moût. Il en résulte que la Bière Dow " Old 
vous assure pleine nutrition et possède de rc-

■

Bière Mlles

POSTE» SERVICE EATON
✓T. EATON Çî— |'

Téléphone : 38311 NOTRE-DAME/ Manger une beurrée de me-! 
lasse (pour tous) : 1er prix, M.,
Fernand Lafortune, pantoufles'-
données par MM. Arnyot 6c La-côté sud, d'ici au 10 août cou- pirio<je correspondante de l'année'six premiers mois de 1930 dans une 
fortune. !rant 1931, VU qu'il avait été dernière. Dans le cas de la moyenne ' proportion considérable et pleine de

Manger une pomme (pour avisé d’avoir à faire faire ces de la mortalité causée par les mala- promesse pourri svemt;________
tous) : 1er prix, M. P-Hervé travaux à la dernière séance, et 'pour P?és"six * premiers I Crétinot donne à son fill
Desrosiers, bâton donné par,l'autre faite par M. Paul Malo mo;g de cette année sont de 8 pour ]M meilleurs conseils :
MM. Roy 6c Desrochers. secondée par M. Albani St- cent moins élevé# que ceux des six j —Mon enfant, lui dit-il, pour

Tirer au câble pour hommes. Jean demandant à The Stan- % 'moyenne de iTrnorta-! être heureux il faut avoir de
Joliette - vs-VAssomption. L'é- dard Lime Co. et à The Ray- )iti cau,ée par la tuberculose, a sur- l'argent devant soi. Et pour 
quipe de Joliette gagne, mais mond Macdonald Co. de bien passé celle qui a été effectuée “ux ' avoir de l'argent devant soi, il 
les 24 concurrents reçoivent vouloir employer les chômeurs k,s\as*"'quc cellede lai faut en mettre "‘de côté" l
chacun une bouteille de bière résidant dans la Municipalité de pou‘ 
donnée par M. Gaston Laurion, préférence aux étrangers.

Et la séance est levée.

EsS,ENZYMES
Old Stock KgjrjLes eniymei sont des ferments solubles essen­

tiels, présents déni les sucs digestifs et de ns 
certains aliments, dont ils transforment les ele­
ments nutritifs de façon è ict rendre assimilables.

Sens leur concours, le plupart des êtres vivants 
ne pourraient trouver leur subsistance dans la 
nourriture.

Leur action fait partie du processus de vie de 
U Nature, qui rend possible la respiration, assure 
le croissance et entretient les forces.

•à l
!

I
iTi,

' Z. m i...zart-''
de l'Hôtel du Grandprop.

Nord de Joliette. Nouvel Atelier de Plomberie
Tirer au câble pour dames, #

Joliette - vs-V Assomption. L’é-, L& SSJltC (|U CflMQft Pour tous vos travaux de plomberie, ferblanterie tels que : 
COUVERTURES. REPARATIONS ou OUTILLAGE. 

ETC., ETC.. ETC.
quipe de l'Assomption gagne. 
Un $2.50 en or donné par M. 
J.-C. Marcel Pauzé, Député Gr.-

"SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE" 17F Le Canada continue de jouir d’un 
état de santé publique trée eatiafai-

----------- iChevalier GU Conseil Joliette est, sant. La moyenne générale de la mor-
prix. Conrad Lafortunc. miroir,tiré au sort parmi les concurren- talit= Pfndant le moi. de juin de cet- 
donné par M. V. L"Heureux :,tes et le sort favorise Mlle Au-1la' W,r0poKton Lie. .“été 
2cme prix, Maurice Boulard. tore Forest. |»u-de..ou. de celle du moi» de juin
plateau donné par M. J.-Arm. M. Joseph DeLisle gagne un.de 1930. pendant que la moyenne 
Lachapelle. «.50 e» « do„»é pa, M. Alb

Cervais, sec.-arch. du Conseil,
pour l'auto le mieux décoré. -----------

Ouvrage Garanti. — Prix très Raisonnables.

Près de 2,500 personnes au pique-nique 
des Chevaliers de Colomb

Adressez-vous maintenant chez

F. RATELLE;

Téléphone No 18 18 Rue FABRE

Course de 100 verges pour j 
filles de 6, 7 et 8 ans ; 1er prix,. _
Yvonne Boulard. poupée don-k Em.le Langlois gagne
née par M. J.-U. Quenneville ; $2'5° e,n or donne par M Ed- 

les pique ni Qèmc prix. Pauline Pagé, service Fouliot chancelier du Con- 
queurs s'en donnèrent à coeur l eau donné par M. J.-Az. , P°ur le camion le mieux 
joie. Deux restaurants vendaient Breton. décoré,
hot dogs, patates frites, sand -, 
wiches. bonbons, biscuits, li-*

1 mix de venir rencontrer les dis- queurs, crème glacée, etc.
Après le diner, une partie de 

balle molle eut lieu entre des

AFFECTEZ VOTRE MENUE MONNAIE
a l’achat de cet aide puissant

un
Cordiale réception des Chevaliers de l'Assomption aux Chevaliers écoliers, bel endroit pour un di 

de Joliette et à leurs amis. — Le plus grand succès de tous 
les pique-niques.

champêtre,lier

M. Henri Delangis, porteur 
de la licence L. 3258 gagne un 
$5.00 en or donné par M. Lu­
cien Dugas, ex-M.P.P. à titre de 
prix d'assistance.

Un $5.00 en or donné par 
M. Guy Guibault, Grand Che­
valier, fut laissé à l'organisation 
pour défrayer une partie des dé-

MESSE — DINER — TOURNOIS SPORTIFS Course de 50 verges pour fil­
lettes : 1er prix. Madeleine Ger- 
vais, kodak donne par la phar-i 
made Landry ; 2ème prix. Ma-

... .. .... , , I . . I* a delcine Mainville, set de toilette
Membres d une société f«n joueurs de Joliette et de 1 As- (Jonné par M G ,C ,M. Coutu.

nient sportif a etc couronne du de renient catholique. 1rs t hr sumption. Elle fut intéressante Course de 50 verges our 
plus grand succès et l'assistance, valiets ont voulu tout d'abord et remplie d incidents de toutes jcuncs garçons • 1er prix Jac-
assistancc-record, fut évaluée à faire un acte public de religion sortes. L assistance était tort ()Ues Rou|ar(j lampe de fantai-
prèa de 2.500 personnes. Les en entendant la messe dans cet- considérable et il arrivait sou- ^ jonn£e par M C -E Ferland
prévisions des organisateurs se tr église Je remercie le curé vent qu'un joueur prenait un p . 2èrne prix Henri Pigeon*
sont donc réalisées. I Marsolnis d'avoir bien voulu re- spectateur pour le joueur du tHéicre- donnée ' par M J A

irxnir les Chevaliers et de faire j premier but et lui lançait tout1 
ci h dire une messe à cette heure naturellement 

dix heures et de -, tardive.

Dimanche dernier. le
août, avait lieu à I Assomption tingués Chevaliers dr I Assoinp 
le pique-nique annuel des Che tion. 
valiets de Colomb. Cet événe-1

f 10

mmpenses.
Mlle Blanche Venne, de VÂs- 

somption. gagne un $2.5o en 
or donné par 
chaud, trésorier du Conseil, 
pour avoir vendu le plus grand 
nombre de tag-day au cours de 
la journée.

M. Zenon Mi-Le départ des joyeux pique 
niqueurs se fit de la place 
marché

jsmI .andrcville.
la balle. L’As- ïr.iCourse à la brouette pour 

hommes mariés : 1er prix. M. 
Gérard Dudcmainc. boite de ci-

srunption sortit vainqueur après
mie. L agent Doutrc du ministè ] M. le chanoine Gervais jjarle trois manches seulement par le
re de la Voirie était en tête du <lr l’esprit chrétien et de la fa- résultat de M à b. Cette partie de , . M li 1' I
défilé qui comprenait pics de çon dont il doit se manifester balle molle fut suivie du pro- ^Rj|^e , jyj Emilicn Lafortune
trente automobile» A onze heu dans la vie. Il termine en disant gramme des jeux. Les juges . ’ , . ,___ . ’
re». tous étaient rendus à I As cju'il faut être des apôtres du, étaient MM. Arthur Joly et Ro- j Jolictt- • 2èmc^ 'x.
somption où ils furent l'objet bien et des défenseurs de la r Pouliot tandis que le chef n i, , Prl, *
d'une belle réception l.'harmo- cause catholique. I Lav.olettc, de Joliette. M Ceoe ’ n h
nie de I Epiphanie se mit en té Durant la cérémonie, des avait soin de maintenir 1 ordre. . _ p» , ■ ^ \
te du cortège et se fit entendre Chevaliers de l'Assomption fi- M Julien Lavallée agissait . Icn . C alnc* rava C, °n 
jusqu à I église où fut dite une rent les frais du chant sous lu comme annonceur. ^ resne

b«“c P°» M- I «bl>é Aimé direction de M. Julien Lavallée. LES GAGNANTS DES "course à la brouette pour

pique- c.„.tT“„P«É= a.

tance fut prononcée pa, M. le NIQUE dames : 1er prix. Mme Emile,chocolat, donnée parCheva-
chanome Irenée Gervais. rmc, Apres la messe, tous prirent Boucher< gri||c puin donné par lier & Pauzé. Cornélius Charron, 
pal de I Ecole Norma e de Jo place dans des automobiles ou |M j ,v ,»erralllt . 2ème prix, boite de chocolats donnée par le
bette et chapelain de la socctr camion, et se rendirent au bo.s Mme Edgar Pouliot. un abony- Diana Tea Room ; 2èmc prix
Suivant une louable coutume des Ecoliers, endroit dui pique-jmcnt d lIn mois au Bell Tefe- MM. André Valois, set de toi-
dit-i . le, Chevalier» de Colomb nique. L harmonie de 1 Ep.pha- ' phonp donné par M. Joseph De lette donné
de Joliette organisent chaque nie escorta de nouveau les p»- j jg|c gérant 
année un pique-nique auquel que niqueurs. Un camion sur le-j .. .
leurs amis sont invités. C'est un quel on avait installé une cha- , "Utst 1 ' “ . '*7**^1 , R ,
bon moyen de renouer les loupe à voile et placé une chè- pnx. M. Alphon- ne Boucher.
liens d amitié. Aujourd'hui, les v,e ouvrit le défilé et attira,sc Mcnard' fcr rlcctntlue donne 
Chevaliers de Joliette sont heu- l'attention de tous. Au bois des

vers

REMERCIEMENTS

Les organisateurs du pique- 
nique, tant de Joliette que de 
l'Assomption remercient bien 
sincèrement tous ceux qui ont 
pris une part active dans l'éla­
boration ou l'exécution du pro­
gramme et ceux qui ont bien 
voulu donner des prix. Les Che­
valiers de Joliette sont tout par­
ticulièrement reconnaissants à

50’O**

x,MM. OFFRE SPECIALE POUR 
UN TEMPS LIMITE

:

•a a
leurs confrères de l'Assomption 
pour P enthousiaste et chaude 
réception qu'ils leur ont accor­
dée ainsi qu'à leurs nombreux 

. amis et à M. W.-H. Reney, In 
„ . paJ a Pharmacie te„dant du Conseil, principal
Uadoury, Joseph Brault, boîte 
de cigares donnée par M. Eugc-

<oot

Ç.<nP° Vous avez, plus que probablement, entendu parler du célébré 
Premier Spic-Span . .. vous avez su comment il a remplacé 
les encombrants et inefficaces accessoires de nettoyage à 
succion—comment il nettoie là où les autres nettoyeurs ne 
le peuvent pas—son utilité et l’étonnante économie de temps 
qu'il assure.
Maintenant vous pouvez vous procurer l’un de ces net­
toyeurs électriques rapides et efficaces à des conditions 
tellement avantageuses que vous n’en remarquerez jamais 
le coût modique.
Procurez-vous un Spic-Span. Promenez-le sur le* tablettes, 
dans les coins, les escaliers, sur les tentures, les bourrer es, 
les matelas et autres innombrables objets. Bmportez-le dans 
votre garage et nettoyez en un clin d’oeil la bourrere de 
votre auto. Servez-vous en pour protéger les tissus contre 
les mites et pour chasser les odeurs de cuisine—et voua vous 
demanderez comment vous aurez pu ai longtemps vous en 
passer.
Paye* 50 cents comptant. Pois vous acquitterez le solde au 
taux de Si par mois. Cette offre expire bientôt—vous devez 
donc agir 1 OUT DE SUITE. Téléphonez immédiatement 
votre commande.

organisateur du pique-nique
pour

Village de St-PierreCourse de 100 verges dans 
par M. I lorncc Bcaumicr ; 2ème un sac pour hommes mariés : 
prix, M. Ovila Lnjeunesse. bou- Ier prix, M. Rosaire Roch, 

-i teille de lotion donnée par M. lampe électrique donnée par 
Rosario Rivcst. M. W.-H. Rency ; 2ème prix,

M. Fernand Lafortune,

RESUME DE LA SEANCE 
DU 3 AOUT 1931.

Course de 200 Sont présents : — Monsieur 
le maire Florent Lafortune, et 
Messieurs les conseillers : Paul 

Pour da- Malo, Albani St-Jean, Georges 
mariées : 1er prix, Mme Bazinet. Orner St-Jean et Napo- 

Bou- Armand Laferriere, pantoufle» léon Desrosiers, formant 
'données par M. Zénon Bellero-

Course de 100 verges pour aese ; 2eme prix, Mme J.-Bte Les minutes de la {lumière 
demoiselles : 1er prix, Mlle j Pigeon, 1 livre de thé donné assemblée sont adoptées. 
Fernande Séguin, montre-bra-'par M. Wm Froment. | Le Conseil adopte ensuite
cclct donnée par M. Joseph | Course dans un sac pour les deux propositions, dont l'une 
Frcnettc ; 2ème prix, Mlle Pau- demoiselles : 1er prix, Mlle {faite par M. Georges Bazinet
line Lafortune, projecteur de Adrienne Venne, boite de cho- secondée par Albani St Jean à 
poche donne par Desrochers 6 coîats donnée par le restaurant, l'effet de notifier T inspecteur. 
Wodon. Casino ; 2ème prix, Mlle Pauline Avila Riveet. d'avoir à faire en

Course de 100 verges pour Lafortune, poêle électrique don- lever la terre sur la levée du 
garçons de 6, 7 et 8 ans : 1er né par M. Emile Wodon.

cravate 
par la maison Joly &COURS COMMERCIAL ANGLAIS verges pour 

jeunes gens : 1er prix, M. Roi- donnée 
land Mathieu, projecteur de po- Frère, 
che donne par M. Gerald Du 
beau ; 2cmc prix, M. André Va- mes 
lois, cravate donné par 
lard \ Frère.

DIRIGE PAR LES CLERCS DE SAINT-V1ATEUR
Course dans un sac

Cours commercial complet donné en anglais avec clas­
ses supplémentaires en français. quo-

lasses d anglais préparatoires à ce cours. 
BUT : — enseigner l'anglais pratique aux Canadiens 

français qui ont déjà une bonne connaissance de leur langue
maternelle

AUSSI : rum.
-*r.«

X.
Entrée % — LE MERCREDI, 2 SEPTEMBRE.

Prospectus sur demande
L

SHAW1NIGAN WATER & POWER CO.ST. ANSELMS COLLEGE 
Rawdon, Qué. C.-A. POUL». SURINTENDANT

fossé dans le rang Ste-Marie. 3» PLACE LAVALHUE

B!
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PROPOS DE GABY
"Quand une femme « 

contralto, c'eet grave".

politiciens qui ont accepté des 
pots-de-vin.

Voici un résumé des grandes 
lignes du rapport du comité 
d'enquête :

Que R. A. C. Henry, vice- 
president de la Beauharnois 
n'est plus recommandable com­
me administrateur des affaires 
delà compagnie.

Que M. Henry et H. B.
Griffith,, secrétaire-trésorier de 
la Beauharnois, ont tous deux 
contribué à un mauvais emploi chacune, de marque McLaughlin, en

'?ris -, - i£r£
tins électorales. geron., 61 St-Vatcur.

Que le paiement de $50.000, 
sans compter des honoraires an­
nuels de $15.000, fait à l’étude 
légale du sénateur Andrew Hay- 
don, "est fort à réprouver”.

Que le sénateur Haydon a re­
çu plus d'un demi-million de 
dollars pour fins éeectorales, 
tandis que sa firme, qui avait re­
çu le montant de $50.000, men­
tionné plus haut, ne présenta ja­
mais un état de compte détail­
lé pour services légaux.

Que le rôle joué par le séna­
teur McDougald, dans l'affaire 
de la Beauharnois, ne peut ja­
mais être assez fortement blâ­
mé ".

TERRE A VENDREEdit ESCLAVE 
dis LAXATIFS

ehez LANDRY >ix de Docteur

Antonio Bélanger
MEDECIN VETERINAIRE

TEL 156Une terre d’environ 350 arpenta 
de superficie, partie en culture et 
partie boisée, à vendre à bonnes con­
ditions ; la terre avec la récolte ou 
la récolte seule. Deux maisons et 
deux granges en bon ordre sont sur 
ce terrain, il y a aussi un joli lac. 
S'adresser à J. N. Soubhani, St-Ga- 

3 Oj uil—jno.

Alex. Rivest U
APTITUDES

—Qu"ont-ils fait de la téléphoniste 
devenue lourde ?

—Ils Vont mise au guichet de# ré­
clamations I.......

AVOCAT

EDIFICE DAOUST-FRENETTE 
AUTO LTEE

Vente cT Articles de Toilette.
POUR L’HYGIENE PERSONNELLE ! 

Boîte de 35c de

Désodorisant Daintee

Professeur à l’Ecole de 
Médecine Vétérinaire

Bureau du soir : 
LUNDI—MERCREDI et 

VENDREDI 
De 8 & 10 hrce.

brirl de Brandon.LES ENFANTS TERRIBLES 
L'enfant.

15 Manseau, Joliette
Pourquoi maman A VENDREFoudre désodorisante et rafraîchissante qui neutralise et élimine 

toute odeur de transpiration
Tel. : 39chante-t-elle >

Le papa. — Pour endormir le bé-
Si vous êtes constipé, lisez cette 
lettre de M. John J. Mulligan 
(adresse sur demande) :

"J'ai essayé de nombre:;? rr- 

mèdes en vain. Enfin, en 
poir de cause, je me suis tour­
né vers le SON PUR Kellogg. 
Les résultats furent

2 express de famille, & 2 sièges
et un pain de 25c

Savon Germicide
bé.

L viiieuL. — iLei-cc qu'eiie s'arrê­
tera lorsque le bébé dormira )

Le papa. — Oui.
L enfant. — Pourquoi bébé ne 

fait-il pas semblant de dormir >

déees-
ISjuin j.n.o.

Valeur 60 et»—Les deux 39 cts #Tel. Bur. 621 Tel. 304RESINOUNE COMPOSEEremarqua­
bles — en effet, le lendemain un 
grand espoir de guérison renais­
sait qui devint une heureuse réa­
lité."

.Alf. AstphanGRATIS! Rcsinoline composée est recoin* 
mandée pour les maladies de la peau. 
On l'applique matin et soir ou sui-1 
vant Vindication du médecin. Déposi­
taires : McEwcn, Cameron, Limited,

I I juin—jno.

C.-E. FERLAND, M. P,Joli flacon de 50c, modèle pour le sac. Courtier d'Assurances
EN PAIX Le SON PUR Kellogg est aus­

si bon à manger qu'il est sani­
taire.

Parfum Shari AVOCAT—J'ai envoyé ma femme à la cam­
pagne pour les vacances.

—Quelles vacances >
—Les miennes.

Montréal. Feu — Vie — Accidents 
Garanties—Automobile, 

Responsabilité Patronale.

donné avec tout achat d'une boîte de $1.00 de
Deux cuillerées à table cha­

que jour sont garanties préve­
nir et guérir la constipation, 
quelle qu'elle soit. Dans les cas 
graves, employez le SON PUR à 
chaque repas. Le SON PUR sup­
pléé aussi au fer nécessaire, qui 
relève le sang et aide à relever 
le système.

Délicieux avec du lait ou de 
la crème, en y ajoutant des 
fruits ou du miel. Chez tous les 
épiciers, dans le paquet rouge et 
vert. Fabriqué par Kellogg, à 
London, Ontario.

A NOTER
Poudre de Riz Shari th’j78 Boulevard ManseauM. Alex. Riveat, avocat, informe le 

public en général, qu'il a déménagé 
son bureau au No 57 rue Notre-Da­
me, au-dessus du salon d automobiles 

23avril—jno.

(Vite poudre de riz donnera du velouté au teint. Superbe boîte 
en satin blanc pour la coiffeuse. JOLIETTE, Que.6 Notre-Dame, Joliettc, Que.SON TRIOMPHE

Elle. — Je dois admettre que com­
me succès vous avez fait faillite.

Lui. — Oui, mais comme faillite, 
ce fut un grand succès.

LE GUIDE DE LA MODE
—Comment détermines-tu la limi­

te de durée de ton chapeau de paille, 
par le calendrier >

—Non.
—Par le thermomètre ?
—Non.
—Par quoi ?
—Porte-monnaie.

Valeur $1.50.—Les deux $1.00 Daouet-Frcnette.

LOGEMENT A LOUER
MESSIEURS !

Briquet
J725c émail de couleur grand choix de nuances et un tube

de 35c de

Crème à Barbe Rexall

Y
Grand ou petit logement avec 

chambre de bain, eau chaude, etc. I 
S'adresser à Arthur Joly, 66 rue Fa ; 
bre, Joliettc. 9avril—jno.

Dr E. L’Africain
SPECIALISTE

Tel. Bureau : 110 
R. Privée : 273 6

Dr L. L. BennyDEFENSE D’AVANCERQue les témoignages de J. B. 
Hunier, sous-ministre des tra­
vaux publics, et de K. M. Came­
ron, ingénieur-en-chef du même 
ministère, n'ont pas été "satis­
faisantes", en leur qualité d’offi­
ciers ministériels.

Je soussigné, fais défense d avan­
cer a qui que ce soit en mon nom, 1 

excepté n mon épouse, sans une au­
torisation signée et écrite de ma main.

Maladies des Yeux, Oreilles, nez 

et Gorge.

Chirurgien-Dentiste
43 Rue NOTRE-DAME 

JOLIETTE

Mousse vite — n'irrite pas la peau

Les deux 3 Sets
SON PUR EDMOND MASSE.

St-Thomas de Joliettc.PAQUET NOUVEAUTE !

Savon Jasmine
43 RUE NOTRE-DAME

JOLIETTE, Qué.
Visible tous les jours de la 

semaine.——■— Que les fonds "illégalement Lr 23 juillet 1931
pris à la compagnie" et affectés 
à des fins politiques devraient 

1 enquête de la être remis à la compagnie".
Que dès le commencement,

L O. Sweezey, promoteur du 
projet, se rendit compte qu'il 
devait s associer à des hommes 
influents dans les milieux politi­
ques d'Ottawa et de Québec.

Que M. Sweezey a "sans ver­
gogne, avec prodigalité et en 
pure perte" versé de l'argent 
dans les caisses électorales en 
vue de rendre le gouvernement 
favorable aux propositions de la 
compagnie.

Que les travaux de la Beau­
harnois se font d'après des plans 
qui n'ont pas été approuvés par 
le gouverneur-en-conseil.

Que M. Sweezey, d'accord a- 
vec M. Griffith, "a été l'homme 
par 1 entremise de qui $300.000 
ont été soustraits des fonds de la 
compagnie et affectés à des fins 

e* électorales".
Qu’il n'y a aucune preuve que 

les $ I 25.000 donnes en bons à 
John Aird, fils, ont été remis à 
aucun parti politique.

Le rapport blâme le sénateur 
Donat Raymond pour n'avoir 
pas avoué qu'il avait reçu de M.
Sweezey $200.000 au profit du 
tonds électoral du parti libéral.

Enfin, le rapport, déclare que 
‘ la région de Soulanges offre 
des conditions presque uniques 
dans l'univers pour le dévelop­
pement d'un pouvoir hydro­
électrique".

I

IL FAUT DISTINGUER
—Si j'en crois votre jeune frère, 

votre papa dit que vous étiez folle 
de m'épouser.

—Il a mal cité papa. Celui-ci a dit 
que je serais folle si je vous épou­
sais.

2 3 juil.—4fa—p.

COURS PRIVES
AUTRE ENQUETEavec fiole de parfum

délicieux savon — parfumé au Jasmin — donne une mousse 
douce et onctueuse qui pénètre bien dans les pores.

Dans une rainure pratiquée dans le savon se 
trouve une fiole de parfum Jasmin.

Enveloppe cellophane.

Nous avons euLe i:
Beauharnois ; quand aurons-nous ccl- Hommc d'expérience pour travail 

de bureau en général, demande ou­
vrage pour le soir. Spécialité : cia- ; 
vigraphic, sténographie anglaise et 
française, enseignement de l'anglais. • 
Résultats garantis. Libre ù partir de 
4 hrrs p. m. S'adresser o L'Etoile du

mOr PHILIPPE PANNETONle de la CANADA POWER > Des 
millions provenant de la petite épar­
gne ont été engloutis dans cette gi­
gantesque entreprise. Où sont-ils al­
lés > C'est ce qu'il importe de sa­
voir et nous l'ignorerons aussi long­
temps que nos gouvernants ne feront 
pas la lumière complète sur cette af­
faire.

B. P, : 968Tel. Bureau : 98 
Tel. Rés. Privée : 397

I
:Spécialiste des Maladies des 

Yeux, des Oreilles, du Nez 
et de la Gorge 

3553 Avenue du Parc.

Les deux 25 cts J.-Bte Fontaine
Courtier d'assurances

Feu — Vie — Accidents
Responsabilité Patronale.

Représentant des meilleures 
compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

MONTREAL.FREQUENTES ASCENSIONSOSCAR LANDRY Nord. 23juil.—4fs. i—Oui, nous avons ici tous les bé­
néfices de l'alpinisme.

—Mais il n'y a pas de montagnes 
à des milles à la ronde, dans cette 
région.

Assistant A l'Hôpital Notre-Da­
me, Montréal ; pendant trois uns 

dims les services des hôpitaux 
f rançais.

Consultation tous les samedis, 
de 10 it 4 heures it l’Ilôpitnl 
Snlnt-Iiusôbe de Juliette.

La pharmacie la mieux assortie du district. !LES CORSETS "SPIRELLA"

Mile Yvonne Mnrsolais a le plai-TELEPHONE : 228 et 498. Depuis quelques années, en ce 
pays, et tout particulièrement dans 
lu province de Québec, les trusts ont 
eu beau jeu. Les capitalistes étran­
gers eurent chez nous carte blanche 
dans le lancement de leurs entrepri­
ses. C'est ce qui leur a permis d or­
ganiser la surcapitalisation en drai­
nant la petite épargne.

sir d annoncer aux Dames et aux | 
Demoiselles de Joliettc et du dis-1 
trict qu'elle a l'agence des fameux 
corsets "Spirella". Consultez lu et 
obtenez satisfaction. S'adresser au

—C'est vrai, mais nous habitons 
le 5e étage de l'hôtel, et il 
d'ascenseur.

Joliettc, Qué.33 Rue St-Paul,
Y a pas

LE PONT Il passera beaucoup d'eau dan» le 
canal Beauharnois avant qu'on l'ou- MIC-MAC

DES DALLES “=• No 88 rue St-Viateur. Tél. 637.
9 juillet 3m PACIFIQUE CANADIEN-----------X-----------

Et la commission d'enquête mourut
en donnant le jour à son rapport ....

------- x-------

Parfois la vérité rend trop libre.

" ■ —x.........

AU FIL DELri cnbaleurs attendent avec an­
xiété l’ouverture des p'tits comités.

L'appel au peuple en sera un vrai
celle année.

MESDAMES ET MESDEMOISELLES
Et comme toujours dans l'histoire 

des désastres financiers, c'est le gros 
qui mange le petit actionnaire. 

Nous avons des lois

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 
LA SEMAINELA PLUME La meilleure place pour acheter 

bas en soie c'est chez Boulard 
Frère, ancien Magasin Trudeau Lé 
veillé, Joliettc.

vos

fDéparts de Joliettc Arrivent à destination4 juin—jnoARMAND LAVERONE contre
trusts, mais elles sont inapplicables ou 
inappliquées. Au Canada comme aux 
Etats-Unis, il semble que les trusts 
soient au-dessus des lois. Par incom-

liMontréal Viger, raccordement à Lanoraie 
pour Bcrthier et à St-Martin Jet. pour 
Ottawa

7.00 A. M. Pour
On reformera le Sénat par le sang "Bien que conservateur, je suit en 

faveur des droits du peuple ; et par­
ce que je suis en faveur des droits 
du peuple, je suis opposé à ce bill. 
Je ne vois pat pourquoi un député 
pourrait devenir membre du Conseil 
privé et siéger aux conseils des mi­
nistres sans que les électeurs se soient 
prononcés sur son compte. Peu im­
porte ce qu'il te fait ailleurs, le peu­
ple doit rester maître de I administra­
tion ". (Armand Lavergne, aux Com­
munes, le jeudi, 23 juillet).

Quoique
Chambre et député conservateur, La­
vergne a combattu le projet de loi 
qui dispense les députés 
ministres de te faire réélire. Nous ap­
prouvons la mesure. Quand une élec­
tion coûte trop cher à un député ; 
deux élections coûtent beaucoup trop 
cher, en ce pays surtout où elles ne 
se font pas avec des prières. Mais 
parce qu’il est essentiellement conser­
vateur, le député de Montmagny voit 
dans la nouvelle loi la transgression 
des principes et des précédents éta­
blis, le sacrifice des prérogatives du 
peuple. Fidèle aux principes comme 
il l'a toujours été, il vote contre son 
parti pour assurer le triomphe de ses 
convictions.

Au sen, vulgaire du mot, Laver­
gne est peut-être un mauvais politi­
cien, mai» il est un politique taillé 
dan, la bonne étoffe du paye. Celui- 
là n'a pas changé. Conservateur ou 
nationaliste, il. est aujourd'hui com­
me autrefois un ardent patriote. C’est 
toujours Armond Lavergne.

----------X-----------

1.1-1 orages politique» feront place 
aux orages électrique».

8.50 A. M. Hbleu.
'10.08 A. M. Québec, (rapide) raccordement à Trois- 

Rivières pour Grand Mère et Shawinigan 
Fall.HENRI VIM1------- x-------

Pour durer, un sentiment a besoin 
d’entraînement.

H....... 2.00 P. M.
1.00 P. M.pétcnce ou imprévoyance, certains 

de nos gouvernants ont toléré des 
abus criants ou se sont laissé prendre 
aux pièges de la haute finance. De 
cette incompétence ou imprévoyan­
ce résultent les difficultés dans les­
quelles se débattent les petits action­
naires dont les économies ont été sa­
crifiées.

La surcapitalisation est illégale, 
mais les capitalistes la pratiquent 
comme les politiciens la politique.

10.08 A. M. 
10.08 A. M.

Montréal Windsor, (rapide),
Montréal Vigcr, (local), Dép. de Lanoraie,

Les Lun* chemins hâteront le 
transport des candidats et de leurs
omis.

■L.I.C., C.A. m
L'avenir est aux amphibie».

Jonas a été cherché mais n’a pas 
été aperçu.

I 1.39 A. M. .. _ 12.00 A. M
Comptable Agréé

(Chartered Accountant)
10.08 A. M. Québec (local). Départ de Lanoraie,

I 1.39 A. M...........................................
St-Gabricl ...............
Montréal (Windsor) (rapide)
Montréal Viger, direct, (local) ...
Trois Rivières (local) ............... . ...
Québec (rapide) .................................
Montréal (Viger) (local)

3.30 P. M. 
. 12.05 P. M.

.......  5.15 P. M.
_ ... 5.25 P. M
... _ 5.50 P. M
.......  8.30 P. M.
......  8.10 P. M.
- ... 8.15 P. M.

11.10 A. M. 
3.08 P. M. 
3.35 P. M.
3.55 P. M.
4.55 P. M. 
6.00 P. M. 
7.19 P. M.

Maintenant que tout le monde sait 
que c’rit le 24 août, personne ne 
pourra dire qu’il a été pris par sur­
prise.

407 rue McGill, Montrer*

Tél. MArquette 3303

------- x-------

Idola St-Jean devrait partir "en 
campagne” pour le vote féminin dans 
la province.

N
St-Gobriel

vice-président de laLe, deux partis plongent ensemble 
dans le bain électoral.

Arrivées à Joliettc Quittent point de départ

.- 6.00 A. M.
8.20 A. M. 
9.15 A. M.

... _ 6.30 A. M.
...... 2.17 P. M.
....... 2.45 P. M.

12.30 P. M. 
... _ 2.30 P. M. 

4.00 P. M.
5.20 P. M.

_ 5.10 P. M.

:
7.00 A. M. 

10.05 A. M. 
11.10 A. M. 
11.10 A. M.
3.00 P. M.
3.35 P. M. 
3.50 P. M.
4.35 P. M. 
5.40 P. M. 
7.19 P. M. 
7.19 P. M.

De St Gabriel ......................................
Montréal (Viger) (local) 
Montréal (Windsor) (rapide)
Québec (raptde) ....... _ ...........  _
Berthiervillc direct .................... ... .
St-Gabricl ............  „. ...
Québec (rapide) ...........
Montréal (Viger) (local) ............
Montréal (Viger) (rapide) _. ._ . 
Montréal (Viger) (local) ... 
Trois Rivières (local) _. ................

Il y a des politiciens qui veulent 
plonger sans avoir appris à nager.

Dans l’espoir, il entre beaucoup
d’amour et beaucoup de foi.

------- x-------

Pour bien faire certaines choses, 
il faut y consacrer sa vie.

------- x-------

En politique, tous les candidats
sont de bons gérants.

ILE DUPASnommésI uns trouveront l’eau chaude, 
In autres la trouveront froide. "MERVEILLEUSE" CIVILISATION PETITES hMlle Albina et M. Olivier Joly sont 

en visite chez leur tante, Mme Vve N.
Betty Fox—encore une Américai­

ne I — vient d établir un nouveau 
record. Pendant 126 heures elle est 
restée perchée sur un mat. Et du 
haut de son mat cette jeune étudian­
te de 1 Université du Michigan est en­
trée dans le paradis de la gloire. Dé­
sormais, vous la verrez sur l’écran et 
sa photographie fera le tour de tous 
les journaux illustrés — ceux qui 
ont pour rédacteur» de» photogra­
phes.

ANNONCESIl est 
avoir confiance.

temps de se confier pour

- :
Joly.

H y a plus de divisions que de
comtés.

hM. l’abbé Félix Poirier, de St-Hen- 
ri de Mascouche, en vi.itc au pres­
bytère de nie Dupes, chez M. A. Ri­
chard.

A VENDRE OU A LOUER

Bon garage de 10 x 20 pds, à ven­
dre ou à louer, portes et châssis, ain­
si que bon escalier de seconde main, 
à vendre à sacrifice. S’adresser à 123 

30avr.—jno.

DIMANCHE SEULEMENT
Dans le champ électoral, I ouvrier 

de la dernière heure n’a pas de chan- Départs de Joliettc Arrivent à destination m
iM. LorenzcJ Désy, de Montréal, 

en visite chez ses frères, P.-Emile et 
Armand Désy.

Mme Philippe Lemire, de Mont­
réal, en visite chez son beau-père, M. 
Alfred Lemire.

St-Louis. 9.50 A. M. Pour St-Gabricl 
10.08 A. M.

....... 10.50 A. M.
Québec (rapide) arrêt à Berthier Jet.,
Louiseville, Yamachiche et Trois-Rivières 2.00 P. M. 
Montréal (Windsor) (rapide) arrêt à Ave­
nue du Parc ... „. ....... _. _ ...
Trois-Rivières (local) ............. .
Québec (rapide) ... _. ._ ._ ...
Montréal llocal) _. .„ ... _ ._
Lanoraie ... ... ... ... ... ... ... ...
Montréal (Viger) local ............

A CELLES QUI SONT 
AMBITUEUSES mL’excitation sera a son comble 

lors du grand combat Houde-Taeche- 
reau, le 24 août courant.

Quand on a perdu la foi et l’eepé- 
iant.-, on demande la charité. yi3.08 P. M.

1_. 5.15 P. M- 
... 5.50 P. M 
.. 8.45 P. M.
- 8.10 P. M. 
_ 7.10 P. M.
- 9.10 P. M.

Mlle Fox a probablement brisé le 
record de l’imbécilité humaine ; en 
quelques bonde et en quelques heu­
re» elle a franchi lei bornes du sens 
commun. Mais qu’importe le ridicule 
puisqu’elle a l'ivresse du record >

Le record, mes amis I record de 
ceci, record de cela ; record en ce­
ci, record en cela I Tout Américain 
et toute Américaine bien nés nagent 
dans les record», il» a y vautrent dé­
licieusement comme lee petite co­
chon» dan» leur auge. Ile plongent là- 
dedans comme le» scaphandrier» dans 
la mer. Le record, c'est leur élément, 

l'air celui de l'oiseau, l'eau

Gros salaire. Grande demande à 
celles qui veulent apprendre la cultu­
re de Beauté et la Coiffure. Joignez 
le plus grand système du Canada. Di­
plôme décerné. Ecrivez pour informa­
tion ACADEMIE MARVEL, 8 Ste- 
Catherine Est, Montréal.

3.55 P. M. "
4.55 P. M.
6.00 P. M.
6.50 P. M. "
7.20 P. M.

Arrivées à Joliettc

950 A. M. De Montréal (Viger) (local) ............
10.05 A. M. "• Lanoraie ...........................
11.05 A. M. " Montréal (Windsor) (rapide) .
3.50 P. M. " Québec (rapide) .................. ............
4.35 P. M. " Montréal (Viger) (local) .... _
5.40 P. M.
6.45 P. M.
7.20 P. M. " St-Gabricl ._ ... _. „. .„ ._ ... „.

Train de nuit à Lanoraie pour Montréal, 3.49 A. M. 
Train de nuit à Lanoraie pour Québec,

II. hygiène ne peut donc rien pour
1“ politique I Tant pis pour ceux qui ne com­

prendront pas les grands problèmes 
politiques de l'heure durant vingt- 
quatre jours.

Quel est le menteur public qui a 
dit que l'argent n’a pas d'odeur >

mMlle Bernadette Courcheane a pas­
sé une huitaine à Ottawa.

------ -x---- - -
f attains profiteurs ont trop d'es- 

pour jamais restituer.

:
Quittent point de départ

.. _ 8.00 A. M.
._ ... 9.50 A. M.
......  9.15 A. M.
... 12.30 A. M.
......  2.30 P. M
...... 4.00 P. M.

... 5.10 P. M.
_ _ 6.25 P. M.

toinuc
Mlle Claire Lavallée, de Montréal.

tante Mme
-,23 juil.—6a—

TERRE A VENDRE OU A LOUER

' Terra à jardinages, 68 arpenta, 
bien bâtie, maison neuve at dépen­
dances en parfaite condition $ aussi 
terre à bois de 35 arpenta, à 10 mi­
nutes du village de St-Tbomaa. Pos­
session immédiate. A vendre ou à 
louer à bonne» conditions. Ecrire à 
casier postal 805, Joliette. Tél 405.

26déc-—jno.

l a finance a mauvaise renommée. en promenade chez sa 
Théodore Dandonneau, M. de Poste,
M. et Mme Ovide Lavallée, ainsi que

Pierre et Montréal (Viger) (rapide) ... ._ 
Trois-Rivières (local) ._ .. .„ .„

TCETTE AFFAIRE leurs enfants, Pierrette,
Yvon, accompagné» de M. et Mme 

Dandonneau, de Montréal,

;

NON ilL’affaire de la Beauharnois a sus­
cité bien des commentaires, dans le 
presse anglaise et française. Les sui­
vants qui nous paraissent pas mal jus­
te» sont de L'INFORMATION : "Cet­
te enquête devrait être une leçon 
pour l'avenir. Car, qu'on le remarque 
bien, dans tout cela ce sont bien 
moins les hommes d'affaires que les

Antoni
étaient le» hôtes de M. Théodore 1,41 A. M.
Dandonneau. J. E. POIRIER,comme

celui du poisson. Un Américain sans 
record, c'est Tartarin sans Tarascon.

TEL 16 Agent.
Mlles Lucie, Véronique et Anne- 

Marie Cartier, de St-Barthélemy, 
chez leur soeur,'"‘charbon

NOUVEAU

AVISAux Etats-Unis, les meilleurs di­
plômes ne valent pas un bon record. 
Dans les universités américaines, les 
PLUS BRILLANTS élèves sont ceux 
qui détiennent des records de foot­
ball, de b sas-bail et de boxe. En d au­
tre» termes les plus savants sont ceux 
qui ne savent rien, qui emploient à 
la culture physique — celle de le 
hôte — le temps qui appartient à la 
culture de I intelligence. C'est ainsi 
que les plus fias sont les plus bêtes 
ou vice-verse.

U n'est donc pas surprenant qu'au 
sortir de l'université américaine une 
étudiante ait la manie de grimper 
quelque part, comme les singée.

Les Américains ont poussé ai loin 
la passion des sports qu'ils en sont 
fous. L'historien qui analysera leur 
civilisation an dire sane doute qu'elle 
était "merveilleusement " ridicule.

étaient en visite 
Mme Isidore Cardin.Nous désirons informer nos clients 

et le public en général, que noue con­
tinuons de fabriquer et réparer les 
matelas. Informez-vous de nos prix. 
The Canadian Knitting Co., rue Ali­
ce, Joliette, Qué. Téléphone No 53.

2avr.—jno.

VOS LIVRETS DE COMPTOIR

i!!S’AGIT-IL DE VOS YEUX
politicien* qui «ont à blâmer. Lee ré­
vélation* laite» pourront nuire à le 
finance en général d'ici quelque 

maie c'eet moins le monde fi

Mlle Cécile Cardin, de Sorel, en 
cousine», Mlles

tri

'--njâpromenade chez ses 
Albina et Florida Dandonneau. SS

(U fim
temps,
nancier qui a besoin de réformes que 
le monde politique. Si les hommes 
d'affaires m'étaient pas forcée de fai­
re des compromis avec lee politicians 
on ne verrait certes pas ce qui s eat

Mme Jos.-Charles Farly. de St-Bar- 
thélemy, accompagnée de Marcel et 

Lavallée, était en visite
6fNous venons de prendre une impor­

tante agence de livrets de comptoir, 
bonne maison canadienne, et sur de­
mande noue vous fournirons des prix 
et des échantillons. Etant donné qu'il 
doit s'écouler une dizaine de jours 
entre la commande et la réception, 
il serait sage de voir sans délai si 
vous en aurez besoin prochainement. 
Téléphonez à nos bureaux (numéro 
43), matiez un échantillon ou venez 
directement à l'Etoile du Nord, 24 
Plaça Bourget.

Etiennd
chez Mme Vve Pierre Dandonneau.

Carrière & Senecal, Limitée
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L HOTEL DIEU

271, RUE STE-CATHER1NE EST, MONTREAL, P. Q
TEL. LA. 7tn%

dans la Beauharnois".vu
Le "Globe" de Toroalo qui est 

pourtant un journal libéral ee montre 
sévére. Il écrit s "Le parti libéral, 
par l'action de son organisation, a 
perdu la confiance du public, â la 
suite de l'enqulte de la Beeubaraoie. 
Des excuses ou de» explications se­
raient maintenant superflues. Rien ne 
saurait changer ce qui a été bit. Est- 

le parti Itérai pourra ee la- 
suffisamment pour regagner la

VOS DENTS

ts FAITES EXAMINER 
VOTRE BOUCHEI6j j.n.o.

AUX#diaihm BON CHOIX ET BONS PRIX Rayons X La BRIQUETERIE St-LaurentLes livrets de comptoir que vous 
utilises, nous pouvons vous les fournir 
â de» prix alléchante. En nous con­
fiant votre commande, vous encou­
rages une maison canadienne 
nous représentons une maison cana­
dienne. Venez, écrives ou télépho­
nes.

LIMITEE
Téléphone : Harbour 4904

ce que
n-

ANESTHESŒ AUver
respect dont ü était digne depuis 
quelques années >"

Quoi qu'on en dise, Feaqeâte de 
état de cko-Moi La Beauharnois car

MONTREAL71 Rue St-Jacquee,Gaz Briqueterie : LAPRA1RIE, P. Q.L'Etoile du Nord, 24 Place Bour­
get. Tél 43.Lé comité d'enquête a fait son 

rapport mardi soir. H en arrive à 
la conduaion que le principe de 

mai# ü blâ-

l éjuitiet j.u.e.la Beauharnois révéla
qui existe depuis longtemps ; ti 

est aussi vieux que les partis poBtf- 
quas. ti est connu dé tous las politi­
cians. L'enquête nous aura cependant 
appris leqwel des partis rape* le pins

Dr L. DesrosiersET^=>*00 préféré dans les mai
«•Pt» plus de 30 ew maintenant identifié ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 

NOS ANNONCEURS.
Lb meilleure place peur übtot 

ts et des se coches «est aises 31 PLACE LAVALTRIE, 
JOLIETTE, QUE.

f couleur bleue) MdfiSTTBLt mi testsZ —T-
Hanrv minai «ma tone leal

me
b et

7 ben A. C
/I æ

sima



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 6 AOUT 1931.
■

r f i r Thé aromatique délicieux ipLa Paroisse NataleS !
18 i m! ËNrpn§* 1*8** &* E*s

„^n*i**s,.

I
! ! i •Frais des Plantations*H !Ê I

Je te reviens, ô paroisse natale.
Patrie intime où mon coeur est resté.
Avant d'entrer dans la nuit glaciale 
Je viens frapper à ton seuil enchanté.

Pays d'amour l en vain j'ai fait la route 
Pour saluer encore ton ciel bleu ;
Mon oeil se mouille et ma chair tremble toute. 
Je viens te dire un éternel adieu.

Dans un recoin discret du vieil enclos,
Oh 1 couchez-moi dans la tombe bénite 
Ici je viens chercher mon dernier gîte.
Je viens ici chercher calme et

;
1 i

: 1.1: !% I CS! 0BFI Vi(
■>».......................

5#Les Papiers à Mouches Cire beaucoup — mettons : qu'elle 

crt bien plus fine que l'homme.

La femme est un être faible, or 

I arme des faibles, c'est la finesse. 

C’est par la ruse, une des formes de 

ia finesse, que les petites bêtes se dé­

fendent contre les grosses, et sou- 

’ vent l'emportent sur elles. Le masto- 

| donte a disparu dans une révolution 

. géologique : la martre a survécu

; quoique plus faible et parce que plus 

fine.
L-a femme est, elle aussi, une fine

Le Coin de Charlotte i

WILSONS r,

Le Matérialisme w
fr.

W
frepos. ctp. mapprenait dernièrementUne dépêche de New \ ork nous 

qu'une fillette de treize an» et un gamin de quatorze se sont sui­
cides dans un moment de désespoir d amour.

le:O terre sainte ouvre-moi ton asile 
Ici près des miens, jusqu'au grand réveil 
Je dormirai, comme en un lit tranquille. 
Mon dernier rêve et mon dernier sommeil.

Saveur des plus rafraîchissante
à partir de 60c 1b.

ClTUENT REELLEMENTVous ne comprenez pas i
Je vous avoue que je ne comprend» absolument rien moi- 

même à la suprême bêtise du suicide quand il est préconçu, or 
ganisc avec lucidité d esprit.

iL'n papier tuera d*s moue hr » toute la 
journrr et chaque jour pendant 2 ou 3 *“<>uchr qui %r tire toujours d'affai- 

semames. 3 papiers dans chaque paquet. rc« contre lesquelles elle a parfois à

> f~"-E,k, »■ - »-» «*
cirs. les Epicerie» et les Magasin» de ,ormc ,nu,cula,rc 

Généraux.

Vert ou noirNEREE BEAUCHEM1N
Et que des enfants le commettent 

échapper à la "cruelle " morsure de l'amour, parce que la
le coeur, cela dépasse les bornes de 

les infirmités, la trop grande

pour servir. Recouvrez de 2J/>j

jusqu à ce que le gras monte à T* n lon«,e"1PS. a 1 aVance 
la surface du liquide. Enlevez le de lej SUCrCr'

du jus- piacez"ies sim- t^,p7mc radpéc-.3 cuiiwrées à
Mélangez : 4 cuillerées à sou- plement; dans un recipient : ‘able de jus de citron. /z tasse 

pe de farine avec I cuillerée de 1 cau bouillante afin de sucre en poudre, six feuilles
thé de sel et J/4 de cuillerée à qu lls solcnt complètement re- de menthe.
thé de poivre et recouvrez-en 5°UVerts : co“vrez ,c récipient et Pelez les oranges et la pam- 
chaque morceau d'agneau. Fai . 3CZ *es fruits gonfler pendant, plemousse, séparez les sections,

seize à vingt heures. Y ous aurez I enlevant les membranes, mêlez

pour
vie Jeur pèse trop lourd sur

La maladie.

PRUNEAUX ainsi économisé feu, sucre et vin avec la pomme, couvrez du i 
vous obtiendrez des fruits |de citron et du sucre. Faites re­

de les tendres et sucrés.

mai» elle a tus;
I Ijirn mieux, la finesse, l'habileté, la

(non imagination, 
souffrance physique 
pellent parfois la mort, 
coule et frémit dans les veines ; une jeune vie de quinze ans nie

10 CENTS I.K PAQUET 

POURQUOI PAVER PLUS?
qU'l Tl,. *11 SON I I Y PAU C O,. H,mil,on. Ont

ruse. Lllc arrive à ses fin», iani avoir | froidir une heure et mettezvieillesse malheureuse 
vie fraîche et abondante

ou morale, une 
Mais la

up­ linel'air d'y toucher, par mille petit, ar­

tificer
feuille de menthe dans chaque 

I pamplemousse, verrc- b portions.
0APERITIFS AUX FRUITS

1 Elle rit essentiellement diplomate 

j et elle excelle à rouler les 

hommes qui sont 

d elle de grand» naïfs On lit : *'Cc 

qur femme veut, Dieu le veut", mais 

■ i file sait animer le bon Dieu lui- 

j même à ses fine, c'est un jeu pour 

I elle tir faire vouloir à l’homme ce

3 oranges,même la possibilité de la mort. Cette vie et la mort se repous­
sent comme deux elements contraires, 
comme 1 eau et le feu.

On meurt a quinze ans. La mort fauche dans tou.» les 
rangs et tous les âge» On meurt jeune, ruais on ne veut pas

Nous admettrons volontiers qu'un 

homme doit quelquefois être obligé 

d appeler sa

pour conserver brûlant un 
qu il avait voué à 

gentille 

chez lui, il 

ne dan* 

i soignée.

pauvresLiles sont ennemies
auprèssouvent 11 n'en est pas de la charité 

comme de l'argent. Plus on dé­

pense d’argent, plus il diminue. 

Plus on dépense de charité, plus 

elle augmente.

i
conscience au secours • 

srnour 

une proprette et 
lorsqu arrivant 

est reçu par une person - t 

une toilrttr ,,u,. lom d étrr I ,|uVllr vrul’ f’our crla- 'tuand el|e
idée en tête, elle lui fait croire

1
;or

mourir.
|U1

La fillette et le gamin dont il est ici question sont plus i\ 
plaindre qu à blâmer. .Nés dans la grande ville de New-York, 
privés de toute formation religieuse, produits cl une 'jcolc sans

amoureuse

tes fondre dans la poêle à frire: 
4 cuillerées à soupe de beurre.

'ri!

avfrise l.i malpropreté et la

SOUS toutes
Isaindoux ou suif, ajoutez les 
morceaux d’agneau et faites cui­
re jusqu’à ce qu'ils soient rous­
sis (ou brunis) les tournant de! 
temps à autre. Mettez-les sur uni 
plat, ajoutez 4 cuillerées à soupe] 
de farine à la graisse dans la] 
poêle et remuez avec la cuillère 
jusqu'à ce que le tout soit roussi 
(ou doré). Ajoutez lentement !r 
bouillon d'agneau que vous 
aviez mis de côté et remuez 
avec la cuillère jusqu'à ce que la 
sauce commence à bouillir. As­
saisonnez de sel et poivre, ajou­
tez l'agneau et laissez mijoter 
jusqu'à ce que la viande soit 
tendre. Garnissez de persil et de 
tomates sautées au beurre.

Dieu et sans principes, ils ne connaissaient de la vie que les deré-j 
giementa qui tuent 1 âme et le corps. '

,c, formcl . 0“= c'e»l lui qui l'a voulue, qui l'a 
conçue, qu’il agit librement et en

no
_ . Leur science de la vie, ils ■ n' '"l, r
1 avaient sans doute puisée dans les drames de cinéma ou triom*|* 1“ ‘l’1 • I ! • ptnonnr il e»t lié pour la 

phent 1 immoralité et la loi du plus fort. Pauvres victimes d u 
ne civilisation malade, ils payent de leur vie la coupable indiffé­
rence de leurs parents, la criminelle incurie de la société, l'abru 
tissant matérialisme du peuple américain.

Ce matérialisme contient des germes de mort. Il 
sonne les meilleures énergies de la nation, il obscurcit les intelli 
gcnces. place I homme au niveau de la brute, 
c est bien la victoire de la matière sur 1 esprit.

Ceux qui croient en Dieu veulent vivre en ce monde et

rmmr~
1 rg

'maître ; alors il lut obéit comme un 

mouton ; de ln sorte, il en a tout 

1 honneur, mais elle en n tout le pro­

ie!peu d mpoir dr la ii!
Odevenir c qu'était la jeune f:llr qui 

1 at< ueillait têt *
si gracieusement peu dr 

mo s auparavant. Elle rougirait 

doute dr paraitre devant un étrange» 

sr mblalilr Irnur, et

fit.

Moquez-vous du Thermomètre ! arGrâce à sa finesse, la femme a 

donc une* certaine supériorité qui 

virnt de l'esprit, assurément, mais 

rst-ce bien une supériorité intellec­

ts"cinpot dans une pour 

ri est-elletant I estime dr 

p.i* préférable «» cellr d’un indiffé­

rent >

■on mariLa matérialisme, ' tri
tuelle > L'esprit de finesse est-il plus 

élevé

ri

^53que l’esprit géométrique ? 

C ’est une question que je laisse à rér 

moudre.

t
Etant de son devoir de faire tout 

son possible pour conserver 

amour sujet ,i % éteindre facilement 

ou «i diriger ailleurs sa flamme, loin

en l'autre

CI 1ARL0TI i. It

II

F• fie se faire reproche d employer ce» 

SI elle rie

.VSLa coquetterie La bonne cuisinecharmes dont la nature l’a quelque­

fois peu généreusement dotée, pour 

conserver une attention 

vers elle, n est pas 

à blâmer si ses intentions sont h on

subtils moyens, elle doit.
ipeut conserver toujours son élégance 

de jeune fille, y remédier autant
attirer ou

lFricassée d’agneau avec tomates 
sautées

Lnlevez la peau et un peu de 
suif de 2 livres de flanc d’a­
gneau. Essuyez la viande et cou­
pez-la entre les os en morceaux

qui • est dirigéeLa coquetterie est-elle permise ) ’’ 

"Certainement non" I affirmeront 

quelques prudes personnes que 

seul mot scandalise au plus liant 

point I

Eh t hirri. moi. je dirais : Non seu­

lement. elle est

que
fan»- *e peut, car si elle laisse s'envo­

ler par insouciance l’oiseau bleu qu ­

elle avait réussi a capturer. Dieu sait 

si *"lh' réussir.i jamais «t le rattraper

Glace au chocolat pour gâteau 
roulé

Faites fondre au-dessus d'eau 
chaude : 2 carrés de chocolat, 
ajoutez I cuillerée à soupe de 
beurre et I Zl tasse de sucre mé­
langé avec I Zl cuillerée à sou­
pe de "corn starch" et Zl cuille­
rée à thé de sel. Lorsque le tout 
est bien mélangé ajoutez : I tas­
se de lait, petit à petit, et faites 
cuire 10 minutes ou jusqu'à ce 
que le mélange épaississe, re­
muant constamment. Ajoutez Zl 
tasse de noix hachées et Zl cuil­
lerée à thé de vanille et faites 
refroidir avant de verser.

nêlrs, mi elle n’ugit pas dan» Ir seul 

but dr faire dm conquétrs qui se­

ront «sutant de Victimes de am capr i - i
doute fort car, endormi il| mat# j rn 

ie réveille r.iienirnt, et évadé, il ne
«V ».

Dont, encore plus que la 

fille, la f rninir mariée devra y 

courir, car. n en déplaise aux mes 

sieurs, leur amour nous e»l d autant I 

plus précieux qu'il est ddiicilr à 

server ( pouvons-nous leur fane 

prof ite fie ce qu’en général, la nature 

a fait leur coeur inconstant et vo­

lage) et la femme, ayant peu d'ar­

me* a sa disposition pour obvier à 

» et état de chose», si |,« coquette i ie 

étant .s peu près la plus efficace, elle 

use point, elle perdis mconti- 

des lient un bien ciui laissera un vide irn

elle jeunepermise,

est quelquefois obligatoire f

Je ne parie pas, bien entendu de

l revient pas volontiers à la cage î

N
ilvanœlim: G ISce véritable culte que certaines fem­

mes vouent à leur précieuse person- T La finesse dene, négligeant leurs devoirs le» plus 

stricts, gaspillant des heure» précieu­

se» en inutile» essayage», en maquil­

lage de toute» sorte» qui le» trans­

forment en vraie»

lâla femme S

w
Dieu a donné à l'homme et à la 

femme des < upat ité» proportionnées 

aux ndrs qu ils ont à remplir. C’est 

vrai pour l'esprit. Lu femme a reçu 

genre cVreprit qui convient) tyr 

i mieux à ses conditions et à ses be 

; «oins Or, il y a d'aprcs Pascal, deux 

toile# ,J esprit de finesse. || semble 

' bien que b homme possède nu plus 

j haut degré l'esprit géométrique, plus

I COMMENCEZ ces journées chaudes, avec un déjeûner 
rafraîchissant fait avec un 
de Kellogg's. C’est un repas délicieux et un plat ragoû­
tant. Parce que les Kellogg sont si faciles à digérer, ils 
fournissent l’énergie sans réchauffer le corps. C’est 
pourquoi vous vous sentez plus frais après en avoir man-

dontpoupées,

• ruls, le# hommage» masculin» peu­

vent occuper I étroite cer

l m jeune fille qui, dan# de justes n r*i

bol de flocons de mais crispés "0vr He I

: le
ret hr relieproportions

moyen» innocent• «• augmenter le» mener à son foyer. Donné gratis avec 1»
THE eu CAFE

Côtelettes de saumon 
Hachez
1 boite d’une livre de 

mon et mélangez avec
2 tasses de patates pilées,
Zl cuillerée à thé de sel.
Z* de cuillerée à thé de poi-

-

a* Egc.sau-

MIKADOisffiW, HAussi délicieux pour le lunch que pour le déjeû­
ner. Avec des fruits ou du miel. C’est le souper idéal 
pour les enfants. Mangez-en souvent. Jouissez-en et 
soyez fraîchement.

rigide 11 plus impératif, et la femme 

esprit dr finesse, plus souple et plus 

! insinuant

m
t*=7}

I Chaque peq 
dee article# 
laine:
I taese at une eoucoupe, 
1 assiette à soupe,
I assiette à déjeûner, J 

8 pouces.
Meilleur que 
autre thé ou café 
du mémo prix.

uet 4a 1 Us. contient ui 
aol vanta

!ROUGES eeml perce lvrc.
Un de nos écrivains 1rs plus <1 é 11 - 

«.its, I.oui# Madrlrin, écrivait récent-
I cuillerée à soupe d- jus de 

citron.
eoun CCS

Exigez^® FEMMES PâlesetFaiblês i ment, flans un article dr la "Revue

i hrlnlomatliir n"
Plus de 12.000.000 de3 Mode de préparation : 

fi Donnez la forme de côtelet-
y/ tes. Roulez dans de la croûte de 
' pain, puis dans un oeuf peu bat- 
t tu et ensuite dans de la croûte 

| de pain encore. Faire frire dans 
e une poêle chaude graissée.

pcvâonnc,
préfèrent chaque jour la croustllloncc 
et la grande saveur des flocons de 
niais KclIoKK. Toujours frais

sur la cour dr Napo­

léon I ri, (jur la femme s'adapte plus 

vite que I homme aux situations nou­

vel!» • créées par le» révolutions, et il 

ajoutait que ce n'est pas étonnant, 
i car elle est cent fois ----- c’est peut-

CORN
FLAKES

$tout
%ANlMIf. FAIBLES»*. NERVOSITE 

MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES com­
me au sortir du four, dans le paquet 
rouge et vert. Chez tou» le» épiciers. 
Servis dan* les hôtels et restaurants. 
Fabriqués par Kellogg, n London, 
Ontario.

GLOBE TEA Cs-
«OffTItCAL| TrsItsmsRt: de 2%, A 5 CENTS par jeur...sulriat l’Sgs 

i. ** Meilleur march#... ris» de pli» tlHcece
;

comme les extrémistes n avaient aucune 
raison de vouloir sa perte. Seul de tous 
les politiciens en vue il aurait pu servir 
de truchement entre les deux clans. 
Pourquoi se tenait-il loin de la scène prin­
cipale ?

Il faudrait évoquer le décor dans ses 
détails, décor de féerie, de légende 
château colossal, tout imprégné d histoi­
re, avec son parc immense que cou­
pait le fleuve au bas de la falaise le 
village des alentours avec les paysans et 
le» paysannes qui regardaient leur sei­
gneur, malgré la Révolution naissante, du 
même air de soumission, de respect et 
d’estime que les ancêtres de jadis.

Promenades en traîneau par des 
nuits de lune ou d étoiles, ou d'autres im­
prégnés de noirceurs 
dans des journées claires ou des soirées 
d'eméraudes alors que le froid vigoureux 
et bienfaisant met le rouge aux joues et 
la force au coeur.

et chaque pulsation de son coeur à lui 
Les mois passèrent.

Le calme, un 
dans le pays.

le droit de veto. Ce fut presque sa seu­
le prérogative. Pour le reste il était sou­
mis au bon vouloir du ministère, et 
tout du chancelier.

le«•MaMItlIHMOlHM

calme relatif régnait 
11 semblait que le peuple 

se fut adopté au nouveau régime. 11 
n'était pas solide pourtant.

Si Albert Kemp avait délivré les 
frontières, il ne faisait, au dedans, qu'à 
créer au sein de diverses classes de la so­
ciété un mécontentement et 
qui se manifesta jusqu'au milieu de

sur-IU B A L D FAQUIN
:

A XJe lui ai posé la question. La ré­
ponse fut bien simple.

Il n aurait pu ni retarder ni avancer 
la marche des événements. Comme Fa­
bius le "Cunctator" il se contentait de

C est alors que von Buelow décida 
d entrer en campagne.

11 appartenait au parti des modérés, 
qui, lassés des troubles successifs, soupi­
raient après 1 ere nouvelle, une ère de sé­
curité intérieure comme extérieure......

L élection fut de courte durée.
Les modérés prirent le pouvoir 

une faible majorité.
Luther Howinstein devint chef de la 

gauche......

4

IOEIL POUR OEIL une rancoeur
ses

temporiser, jusqu'au jour où le pays 
ayant retrouvé son assiette sera mûr pour 
un mouvement de réaction.

En attendant, il voulait vivre au 
moins quelques semaines de bonheur 
épanoui, clans la douceur confortable et 
luxueuse de son château. Il aimait Na­
talie avec une

fidèles.(Récit de Sydney Jones) courses à cheval Un jour à 1 Assemblée Nationale qui 
portait encore le nom de Provisoire, un 
député se leva, un jeune professeur d'Uni- 
versité qui osa se dresser à la face du 
pouvoir et l'accuser d'avoir forfait à sa 
mission.

ROMAN «S#*# avec

g»Wggggggfca|........ ^jggg^gg^ggggg^
Tête à tête silencieux devant l'im­

mense foyer où brûlent des troncs 
que complets d'arbres énormes ! Cette 
ivresse, cette volupté Herman et Natalie 
la connurent. Chaque jour, au lieu de 
s'user par le temps, leur amour devenait 
plus vif, plus grand, plus impérieux. Il 
ne l'aimait plus, il l'adorait. Il passait 
des heures à ses côtés, sans rien dire, heu­
reux jusqu'à la limite humaine, de seule­
ment sentir glisser sur lui, la caresse de 
ses grands yeux de mystère, de

Une année se passa, une année sans 
histoire politique . Le pays vécut tran­
quillement, de sa vie d autrefois. Pour 
un observateur, il était aisé de surpren­
dre differents indices qui indiquaient qu 
un feu latent couvait sous la cendre.

Celui qui l'activait : Luther Howins­
tein. Le mobile : une femme.

Howinstein, a une réception au pa­
lais Royal, (maintenant Palais National) 
avait rencontré Natalie Lowinska. Dès 
la première rencontre, il s’en était épris, 
follement, passionnément. Cet amour 
était devenu, avec les jours, si violent!

, . souffrait, même physiquement.
C était la première femme, qui dans sa vie. 
prenait une telle emprise. Il avait eu 
plusieurs aventures sans lendemain ; ob­
tenu dans les salons des succès faciles, 
fait des conquêtes plus difficiles. Toutes, 
jusqu à présent, n avaient signifié pour 
lui, que la satisfaction d'un caprice. H 
n avait jamais aimé. Et voilà, que 
seule femme qu il convoite et qu’il désire 
avcc toute la force de son âme et de son 
coeur ne peut légalement lui appartenir.

U en conçut une haine inextinguible 
contre von Buelow et en lui-même décréta 
sa mort..

62 ferveur et une passion 
qu'accentuait et magnifiait le romanesque 
des temps.

pres­ se fut le signal d'un chahut parle­
mentaire, qui dégénéra en discussions a- 
cerbes, voire en bagarres. Plusieurs dépu­
tés en vinrent aux prises, et oublieux de 
leur dignité, échangèrent des injures ; il y 
eut des yeux noircis, des nez brisés, des
visages meurtris...........

Le pouvoir changea de main. Un 
groupe d extrémistes s en empara séance 

* tenante, déclara la déchéance du dicta­
teur, lui dressa un simulacre de procès, le 
condamna a être fusillé, ainsi qu’une di­
zaine de ses fidèles......

Albert Kemp présent, s’insurgea, re­
fusa de reconnaître la légalité du Parle­
ment. On fit venir les agents d'armes. 
Il dégaina son sabre, abattit deux des per­
sonnes qui s'approchaient pour l'appré­
hender, et tomba de son long, atteint 
d une balle à la tempe.

La victoire des extrémistes fut de 
courte durée. Là plupart étaient las de 
cet état chaotique et voulaient pour leur 
pays, I établissement d'une république et 
d'un gouvernement plus stable. L’élé­
ment modéré triompha quelques jours
après, et l'appel au peuple fut décidé......
U y eut un président d’élu qui devait in­
carner dans sa personne l'image officielle 
du pays. Dan» la constitution nouvelle 
élaborée fiévreusement durant les nuits 
dc veille qui précédèrent, on lui octroya

chances sur cent qu'à la première alerte 
vous sautiez. A bon entendeur salut.

Je ne suis pas encore dans la mêlée 
parce que j approuve l’oeuvre que vous 
accomplissez cri chassant les ennemis du 
dehors et en déjouant leurs plans. Ne 
me forcez pas à y entrer avant l'heure.

Herman fut exact. Son absence 
avait duré le temps convenu. Cette af­
faire réglée, il était assuré d'une sécurité 
personnelle durable. Le peuple maté et 
sous le joug de la faction Kcmp-Borina 
n avait aucune initiative et n"obéissait 
qu aux ordres de la faction. Quiconque 
il était pas dénoncé était en sûreté. Si le 
peloton d'exécution et I échafaud sié­
geaient en permanence ses victimes 
avaient bénéficié d’un semblant de pro­
cès. L assassinat s était légalisé, et von 
Buelow possédait au sein du groupe do­
minant des amis fidèles, entre autres par­
mi ses camarades de l'armée. Il ne pou­
vait aux yeux du peuple être un suspect. 
Pour les ennemis du roi, il était le véri­
table créateur de la République Crânien­
ne et 1 auteur de la chute de lu Monar­
chie par l'abdication arrachée à Karl. 
Pour les autres, au risque de sa propre 
vie il avait sauvé la vie du Roi en le con­
duisant à la frontière. Les modérés

No 14
—Faites attention que je ne vous 

dénonce au peuple, que vous voyiez se 
renouvelle: le sac du château d’Ilein-

Moins heureuse que votre * royal 
n auriez pas poui vous dé

N a-t-on pas vu la plupart des hom­
mes politiques des Grandes Révolutions 
vouer à la femme de leur rêve un amour 
illimité, un culte qui touchait à l'idolâtrie.

Qui n'a lu les lettres d'amour de Mi­
rabeau ? Danton lui-mcme, l’homme ter­
rible et fort, n'avait qu'une pensée et qui 
le dominait au milieu de tous les débats, 
de sa courte et mouvementée carrière : 
sa femme. Exilé en Belgique il y apprit 
la mort de la frêle créature qui avait 
tage ses soucis et embelli son

rich.
amant, vous 
fendre

Il venait de remarquer que !r rc 
un meublegard se portait vers

—Inutile d'appeler 
En un instant, il avait braqué sur 

elle le canon de son revolver.
__Bien qu'il me répugne d'assassiner

femme, je n'hésiterai pas à faire feu
D ailleurs je

presser
sa main douce entre la sienne, et de la 
tenir, près de lui, petit être frêle, sa tête 
appuyée sur son épaule, le monde entier 
s'abolissait. Il n'y avait plus que deux
êtres : Elle, Lui......

Et puis, plus tard, quand Leuberg 
recommença de vivre, chaque soir, 
l'éclat des lumières, qu'une aristocratie 
formée de* débris de l’ancienne et d'ap­
ports nouveaux, dépensa en des fêtes 
somptueuses le besoin de s'amuser, il 
na Natalie, dans les fêtes et les bals, où 
vite, elle brilla au premier rang et devint 
la reine incontestée de la haute société. 
Et cela flattait l'orgueil de mâle d’Her­
man- von Buelow. Il n'avait cure des 
assiduités près de son épouse. Il la sa­
vait dévouée, fidèle. Il savait que cha­
cune de ses pensées, chaque pulsation de 
son coeur lui appartenait, comme lui ap­
partenait à elle, chacune de ses pensées.

par-
foyer. De 

retour, un mois après son enterrement, il 
n'eût rien de plus pressé que de se rendre 
nu cimetière, d’exhumer le cadavre Là 
"comme dit Michelet" il l'embrassa, la 
pressa dans scs bras, essayant de dispu­
ter leur proie qux vers.

Durant la Révolution russe les mê­
mes exemples se sont présentés. Je ne 
sais quel est ce ministre qui à la mort de 
son épouse, perdit tout empire sur lui- 
même et la foule, et disparut à son tour, 
frappé par une langueur incurable, com­
me une jeune poitrinaire. Ce que fu­
rent ries amours d'Herman von Buelow 
et de Natalie Lowinska il faudrait les 
vivre dans le cadre et le temps, pour en 
comprendre toute l'intensité

qu'il en
uneI voue au premier geste 
ne ferai qu anticiper une oeuvre de justi 

d'autres s'en chargeraient un jour ou 
Faites venir le général Kemp 

Un appel téléphonique.
son

mous
'' ce ;

l'autre
immédiatement.
ms quart d heure d attente. Kemp a 
tour faisait son apparition chez la Borina. 

—Bonjour, général je 
faire la même déclaration qu'à Ma- 

Cent hommes du régiment des
_______ ont juré ce midi sur 1 honneur
do voua assassiner vous et la Borina, a la 
première nouvelle de mon arrestation ou 
•u premier malheur qui m arriverait. C est 
lout ce que j'avais à vous dire. - Sur le 
cent, il n'en faut qu'un. Il y a donc cent

amc-
la

tiens à
voua
dame.

Rien ne parut au dehors de ce qui le 
ravageait au dedans. Car cet 
brûlait. Quand il apercevait Natalie,

MSSMT ■ .........

I
leamour
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Pourquoi il n'est 

jamais fatigue

aHI1
I Souffrances ;

d’un marin. ü* 1*S* t* M** Sitltltwttsts .

à T<** Mal de dos enrayé par les Pilules 
Roses du Dr. Williams (tonique) 1r*.tua iiiiiMiiiimiiiimuiimiiiiHiiiiiiiimiiiiiiimiimiiMiiHuiimiiiiimiiiimimMimiiimiMnimiiiiHiiiiiiiiniiiiiHiiiiin imimhi

iv'v “TROP HEUREUX, LES HOMMES DES CHAMPS, S’ILS 
CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR !"—Vrgüe.

“Durant la guerre", 
écrit Albert E. 
Fletcher, R.R. No. I, 
llurfurd, Ont., je 
servais dans la ma­
rine, où je peinais à 
toutes sortes de dures 

besognes et devais coucher dans un ha­
mac Souvent, l'éprouvai? Hc terribles 
douleurs au dos. Un ami me conseilla de 
prendre les Pilules Roses du Dr Williams, 
ce <|uc je lis. Je tedevins tout à (ait 
mieux et n'ai pas eu de mal de dos 
depuis".

les Pilule; Roses du Dr. Williams 
(tonique) contiennent du 1er et d’autres 
éléments qui augmentent la proportion 
d'hémoglobine du sang, l'agent porteur 
(l'oxygène. C'est Ut le secret des merveil­
leux résultats produits par ce remède.

Si vous souffrez de mauvaise digestion, 
d’anémie, de nervosité, de rhumatisme ou 
de mal de dos, procurez-vous des Pilules 
Roses du l)r. Williams. 50c dans les 
pharmacies—mais ayez soin de spécifier

Ft33

“Pas de mal 
de dos 
depuis"

/
»/ .

I
VVRIGLEY en est la raison. II a
i ■.......,.rr nue garder sa bouche

fraîche c’est se sentir dispos. 
WRIGLEY "après chaque repas” 

mandée par les médecins

r>♦«»— Pimtmm«amnim»i»m»muui ............................................ ,„*,,*,*1,I***,*,,,,,**l|,**,II,1*1,***ll*,**l*«« «««*,*,I,,II**,,,**,*»l* ^

mSAUTERELLES On nous apprend qu'il valait 
alors moins d'un million de dol­
lars.

Le mil doit être coupe bien mûr, 
c est a dire quand les épis commen­
cent à s'égrainer. Une bonne matu­
rité augmente le rendement, facilite 
le battage et réduit la proportion de 
graine "écallée".

On coupe généralement le mil à la 
lieuse et le plus haut possible. On 

évite ainsi plusieurs mauvaises her­
bes et on réduit la quantité à battre.

Les moyettes ou "quintenux" de 
quatre à six gerbes, doivent être faits 
en ligne droite afin de pouvoir fau­
cher immédiatement, entre ces ran­
gées, les chaumes qui ont encore une 
bonne valeur, et qui représentent gé­
néralement une bonne demi-récolte.

Laisser javclcr ensuite de 10 a 15 
jours et rentrer bien sec.

Le battage peut se faire immédia­
tement a la rentrée ou, en hiver, par 
un temps sec : on peut utiliser n'im­
porte quelle batteuse. Pour prévenir 
le décortiquagc de la graine, on aura 
la précaution de réduire la vitesse du 
cylindre à 600 ou 700 tours à la 
minute, tout en conservant au reste 
de la machine sa vitesse normale : le 
courant d'air doit être diminué le

LA FERMIERE culture de Québec représentent un 
montant de $9.00 par mois par élève 
suivant les cours réguliers de nos éco­
le» et collèges d'agriculture, 
contribution fort appréciable au point 
de vue de l'individu, et qui, s'élève 
annuellement à des millions de dol­
lars lorsqu'elle est prise dans son en­
semble, ne défraye toutefois pas la to­
talité des frais du cours agricole. El­
le laisse a payer par le cultivateur, 
ou toute autre personne qui envoie 
un fils u l'école d'agriculture, une 
balance d'environ $75., par an. Cette' 
somme effraye parfois certains pa­
rents qui voudraient bien procurer 
l'instruction agricole à un de leurs 
enfants, mais n'ont pas le moyen de 

distraire de leurs revenus et montant 
de $75. D'autres pourraient le faire, 

facilement, mais pour une raison ou

.

-'Se, Elle garde 

les Jcnls propres. COMMENT LES COMBATTRE Depuis son arrivée, M. Ri­
chard secondé par ses enfants, 
de solides gaillards qui n'ont pas' 
peur du travail, a fait du défri­
chement, du labour, des bâtis­
ses. 11 a même une grange éta­
ble qui a coûté au bas mot 
$6,000. 11 y a de beaux trou­
peaux d'animaux. C’est un dé­
coré de la médaille du Mérite 
Agricole; Bref 1 c’est un "habi­
tant" comme voudraient bien 
l'être des milliers de fermiers

Cette
3**

Par Anth. Charbonncau.
Les cultures du district sont mena­

cées de destruction par les sauterel­
les.

CL6t Debout, le buste droit, la poitrine gonflée 
Du souffle que dilate et rythme le travail 
Elle attend, tout de toile et de laine habillée,
Le départ pour les champs des gens et du bétail.

Et la cour de la ferme, et la longue rangée 
Des bâtiments, fenils et granges, ont frémi 
Aux rustiques rumeurs dont la brise est chargée 
Par un matin joyeux d’avoir longtemps dormi.

"Bonjour à toi, bonjour 1" à la fois semblent dire 
Les blés dont la rosée achèv.e le rouli ;
Et les herbes des prés que le vent fait bruire 
Semblent balbutier un poème ébloui.

“A toi tout le cristal dont mon eau se fait gloire 1"
Dit le puits .‘‘C'est pour toi, c'est pour ton bel amour, 
O reine des moissons, que j'offre et donne à boire 
A ton homme, à ta fille, à tes (ils tout le jour".

Mais voici que soudain, frappant toutes les choses 
Et les êtres qu’enchaîne encore le sommeil,
"Gloire à toi I" dit l'Aurore ; à toi toutes mes roses 1" 
—"Femme, à toi tout mon or ?" répond le grand soleil.

NEREE BEAUCHEM1N.

[K
[*'

Le contrôle parfait de ces insectes 
est humainement très difficile.

Il existe quelque#
moyens peu dispendieux et très effi- 

ict.ee» qui sont très recommandes par 
j l'entomologiste provincial M. Geor- 

—mm ges Mnheux et que plusieurs cultiva­
teurs ont expérimenté» avec succès.
! Il s'agit d'empoisonner les saute- 
* relies comme on le fait pour les vers 

1 J l^Jl. gris, employant un des mélanges
piUS lie IcUl indiqués plus bas. Ce moyen est très 

efficace pour protéger les champs de 
tabac, etc. Essayez-le.

cependantX 1
Peu eeutew#— 

elle cent en te le nom—“l)r. Williams".

Bénéfices sur le 
troupeau laitier

n obtient
des vieilles paroisses.

M. Richard n'a pas fait de 
miracles. 11 a tout simplement 
travaille avec intelligence.

Dans le pays qu'il habite, sur 
de bonnes terres que le gou- 

pot Ivernement donne, où il aide les 
5 ^ potsIfamilles à s'établir, des centai- 

1 re 'nés de bonnes familles cana­
diennes trouveraient à se placer 
avantageusement.

Et le service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Ca­
nada, Montréal,

6

Un bénéfice de $1,406.02 sur l'ali­
mentation d'un troupeau de dix va- 

! ch es, n'est nullement à dédaigner

APPAT POUR SAUTERELLEScsultat le plus important du !
Le i

lu des vaches laitières appliqué
laitiers des Stations de ,5on . 
conduites sous la sur-A cj't de P°ri« 

cilla..c- du Ministère fédéral de ^"Inviron 

allure, est l'augmentation de Sel 
qui a été obtenue. Les 

de dix-neuf troupeaux lai-

IO FORMULE ORDINAIRE
... 25 livres 

... .. Vi livre
I

:pour une autre ils ne s'en préoccu-1
pent pas. Pour le. y décider, il leur K'*1 le chlfTfc ‘"diqué dan. le rap-

'port annuel de 1930, de la ferme

1 i expérimentale de Indian Mead, Sas­
katchewan. H représente un bénéfice 

j moyen dr 140.80 par tête, dons les 

1 conditions pénibles qui sévissaient 
|Vnnnce dernière sur les Prairies. Le 

coût moyen de la nourriture par tê­
te n été de $42.7 3, et presque tout

lUx troupeaux
lérnonat rat ion»

faut un stimulant, un encouragement. I

C'est dans cet esprit, et avec 
notion de l’importance de 1 enseigne­
ment agricole qu’une firme canadien­
ne, la maison T. Eaton Company Li­

mited, vient de placer à la disposi­
tion du Ministère de l'Agriculture de

„ ... I
2o FORMULE COLORADO

50 livres
....... 50 livres
... 2 gallons

5 livres 
9 à 12 gallons 

3o FORMULE WISCONSIN
........... 100 livres
............... 2 livres
.............. I gallon
... ... 5 livres

..........  10 gallons

agr
iroduction 

rgistl

j
Son
Sciure de bois 
Molasse................ .......

I ;
, l'Est de l'Ontario et de 

du Québec, contenant 255 

une production
royenn- en 1926. de 4,944 livre. ; Sciurc de boi„ 
année dernière cette production a , Vert de Paris 
u: portée à 7,073 livres : c'est là Mêlasse 

ntation de presque 50 pour

Sel
plus possible.

En ajoutant ces soins à une métho­
de perssonnclle qui a déjà prouvé sa 
valeur, plusieurs cultivateurs de­
vraient pouvoir récolter une bonne 
quantité de graine de mil vendable, 
et combler un peu le déficit de notre 
production, tout en s’assurant un bon 
revenu de leurs champs de foin.

Eauni. i usaient
favoriserait Québec un total de vingt bourses de

$75.00
montant représenterait un béné- 

1 fice supplémentaire sur la plupart
eur voyage. chacune qui seront 

cordées, en plus de la bourse de $9.La CoopérationJ. E. LAFORCE
de» ferme», parce que le troupeau 

par moi. du département, a v.ngt jeu- ^ invendable,. La
nés étudiants en agriculture. Ces 
bourses ne sont offertes que pour la 

première année du cours

m'Sel
!ne augme

,.nt pendant cette période. Lee pro- 
qui pratiquent le contrôle 

des con-

Eau, environ

La sélection plus pauvre laitière de ce troupeau 
n'a été traite que I 18 jours ; elle u 

rapporté un bénéfice de $49.63 sur 
La maison Eaton accordait déjà dix ,c coü, dp ja nourriture, tandis que 

bourses annuelle, du même montant, meilleure laitière ' Tullocbgourm 
et elle publiait en plu. de. Bulletins [)orotby" u produit du lait pendant 

de la Ferme et du Foyer qu'elle dis- 333 jour„ pt a donné un bénéfice de 
tribuait dans les campagnes. Pour des $3 | 7.5 |. La proportion moyenne de 
raisons qui lui sont particulières, la

compagnie a discontinué la publies jdp 4 34 pour ccnt. 
lion de ces bulletins, mais ne voulant .

PREPARATION
nétaires

d'études.des volaillespeuvent aussi se procurer 
,eiU util-s sur les rations à employer 

de faire la sélection.

I o---- Mélanger à sec le son, la sciu­
re de bois, le vert de Paris, (ou arsé­
nié blanc, de livre pour 25 livres).

Mélanger ^séparément l'eau, 
la mêlasse et le sel.

Verser ce liquide sur le son 
ou la sciure en remuant avec une 
gratte ou pelle, de manière à humec­
ter tout le mélange No I. 11 ne faut 
pas qu'il y ait excès d'eau ; si le cas 
se présentait, on ajouterait du son 
ou de la sciure.

Dans la présente édition on pourra lire le compte rendu 
de la journée agricole diocésaine ainsi que le résumé des princi­
paux discours. Nos lecteurs y verront que cette journée a été 
des plus intéressantes et qu'elle sera des plus fructueuses.

Au point de vue moral aussi bien qu'au point de vue ma­
tériel, l'Union Catholique des Cultivateurs fait de la bonne beso- 

La plupart de ses officiers sont des experts en matière
Ils Vont dé-

JOSEPFl FERLAND,
t lus moyens Inspecteur.2 (Notes des fermes expérimentales)

La basse-cour de la ferme devrait 
être soumise à une sélection systé­
matique soigneuse tous les ans. Voi­
ci les recommandations que fait à ' 
ce sujet la Ferme expérimentale de 
Indian Head, Sask. ;

La sélection devrait se faire en 
juillet ou en août, lorsque les mau­
vaises pondeuses ont généralement 

cessé de pondre. 11 faut également à 
cette époque un endroit supplémen­
taire pour mettre les poulettes.

3 Les prix du beurre 
et du fromageTel. Dur. 42 

Tél. Rca. 59
gras de beurre pour le troupeau étaitgne.

agricole et tous sont de fervents amis de la terre, 
montré mardi dernier à ceux qui ne les connaissaient que par 
ouï-dire ; à ceux qui les ont vus à l'oeuvre, qui connaissent leurs 
mérites et leur science, ils ont donné une nouvelle preuve de dé­
sintéressement et dé compétence.

Dans l'espace de quelques heures, VU. C. C. a jeté en 
terre joliettaine une abondante semence. Espérons qu elle sera 
généreuse. Cette association répond à un besoin, celui de la 
coopération. C'est-à-dire l’union, la coordination des efforts 
pour ( avancement moral et matériel des cultivateurs canadiens- 
français.

I

;

J.-Conrad Perrault ENCHERES DU MERCREDI, 
29 JUILLET

pas diminuer sa collaboration a l'oeu- 
de l'enseignement agricole, elleEMPLOI vrc

a décidé de porter a vingt le nombre Téléphone : 93SYNDIC EN FAILLITE BEURREI o—Epandrc à la volée entre 8 et 
10 heures du matin surtout le long 
des clôtures, fossés, rigoles, partout 
ailleurs uniformément et mincement.

2o—La distribution de l'appât se 
fait à raison de 8 livres, poids net, 
à l'acre en moyenne et par un temps 
chaud et ensoleillé.

des bourses qu'elle octroyait aupa­
ravant. C'est là une marque d'intérêt 

la classe agricole ne peut man- . 

quer d'apprécier.

Liberté étant laissée par la maison 
Eaton au ministère de l'Agriculture 

de distribuer ces vingt bourses com­
il l'entendra, il a été décide par

S. Alfred LAVALLEE, 
Armand LAVALLEE, L. ,L L,

No I pasteurisé : — 422 boîtes &
20 7-8 cts offert non vendu.

No 2 : — 169 boîtes à 20 1-4 cts 19UC 
la livre.

. I
i 'LAVALLÉE & LAVALLÉE(n) rue Notre-Dame, 

JOLIETTE.
Si l'on s'est servi de nids-trappes, 

et que l'on a contrôlé la production 
de toutes les poules, cette sélection 
au point de vue de la production est 
très simple. Lorsque l'on n'a pas pra­
tiqué le contrôle individuel de la pon­
te,'il est nécessaire d'observer les ca­
ractères physiques qui indiquent la 
production ou la non production 

chez la poule.
Le but général de la sélection est 

d'améliorer le type et la ponte 
moyenne de la basse-cour. Il faut 
donc connaître les caractères de la

NOTAIRESFROMAGE
No I blanc : — 71 5 

12 1-16 cts la livre.
No 2 blanc :

Prêts et Placements. — Examen 
et régularisation de titres. — 
Règlement de successions.— 

Incorporation de compagnies.

lioitrs à
; 3o---- Dans la plupart des cas, une
: seule application suffit ; on attendra 
au moins 3 jours avant de recom­
mencer.

R
Les ouvriers, les marchands, les professionnels, les in­

dustriels, les hommes d’affaires, les partis politiques sont "orga­
nisés" sur des bases de coopération. Les unions ouvrières, les 
associations professionnelles ou autres reposent sur le principe 
de la coopération. Elles ont pour but de former un tout puis­
sant des énergies éparses, elles visent à la production et à la pro­
tection.

I 19 boîtes à me
les autorités du département que les 
dix bourses anciennement accordées

11 1-16 cts la livre.
No 1 coloré : ---- 399 boîtes o

12 1-8 cts la livre.
No 2 coloré :

Il 1-8 cts la livre.
Ces ventes sont organisées par M. 

Auguste Trudel, gérant des ventes 
do ces produits pour le Comptoir 
Coopératif de l'U.C.C. Ltéc.

IBUREAUX ; 34 MANSEAU, 
JOLIETTE, Que. îTel. : 275

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

par Eaton «oient répartir» de la même 

manière que l'an dernier, «oit : 2 au 
Collège MacDonald, 2 à 
Agricole d'Okn, 2 à l'Ecole d"Agri­
culture de Ste-Anne de la Pocatière, 
I à l'Ecole Moyenne d'Agriculture 
de Rimouiki, et 3 aux cercle» de» jeu- 

éleveur», qui «ont «ou» la direc-

Dans notre Empire 
du Nord

10 boîtes à
l'InstitutI

y.Autant que les autres classes de la société, plus peut-être 
que toutes les autres, la classe agricole a besoin de cette coopéra­
tion, de cette union qui fait la force, de cette mise en commun des 
énergies et des bonnes volontés, pour assurer le triomphe de son 
idéal et de ses intérêts.

Cette vérité, “aide-toi le ciel t'aidera" s'applique surtout 
aux cultivateurs. Car dans la vie du cultivateur la chance est 
un bien piètre facteur du succès. S’il ne laboure ni ne sème son 
champ, il n aura ni pains ni vêtements., C'est bien lui qui doit 
obéir au commandement : "tu gagneras ton pain à la sueur de 
ton front". Par son travail et ses sueurs il féconde la terre. Le 
geste du semeur, geste du créateur, est aussi nécessaire à la 
moisson que le grain.

Ce geste, le cultivateur doit le faire dans le domaine de 
la coopération. Par lui il améliorera son sort, il imposera res­
pect à ceux qui l'exploitent, les politiciens et les profiteurs, il oc­
cupera vraiment sur cette terre de Québec la place qui lui ap­
partient.

POUR VOS YEUXDiplômé de l'Institut Palmer.

21 Rue St-Paul, Joliette.
Les gens de coeur, ceux qui 

veulent établir leurs enfants, 
même s'ils ne sont pas riches,

1 parce qu’ils peuvent les établir 
'sans que ça coûte cher, tous 
ceux enfin qui ne veulent plus 
être inquiets du lendemain, fe­
raient bien de jeter un coup 
d oeil sur les terres de notre 
empire du Nord. *

Ils pourraient par exemple se 
rendre à la Reine, en Abitibi, et 
faire une petite visite à la fer­
me

Samedi, premier Août, notre 
Spécialiste pour 11 Vue sera ici 
tout l'Après-Midi pour l'Examen 
de la Vue.

nésrace ainsi que les caractères de la 

production, avant de commencer à 
éliminer les poules de la basse-cour. 
Il faut toujours avoir à l'esprit une 
image de l'idéal que l'on se propose 
d'atteindre, tout en ayant soin de ne 

pas sacrifier la production pour un 
style ou une fantaisie de type ou de 

plumage.
En ce qui concerne le type de la 

, voici les caractères que l'on

lion de M. Stéphane Boily. propagan- 
_ diste du ministère de 1 Agriculture '

d’études agricoles f=dérnl clnn* ,h provincc Qi,ébec-1
Quant aux dix bourse» additionnel-

Vingt boursesLa Cliiroprntique enlève la cause 

des maladies. -4
CONSULTATION GRATUITE 

A. LECHASSEUR 
BIJOUTIER

27 PLACE LAVALTR1E, 
JOLIETTE.

Depuis qu'il existe des Ecoles les, elles seront mises n la disposition 
d Agriculture en cette province, le du Service de l'Horticulture, dans la | 

ministère de I Agriculture n toujours section des jeunes qui prennent part ; 
accorde des bourses en vue d'cncou- aux 58 concours organises cette an- ( 
rager les cultivateurs à envoyer leurs née dans le but de permettre aux 
fils dans ces institutions afin d'y pui- jeunes fils de cultivateurs âgés de 
ser la science agricole et d'être, une 15 à 20 ans de se spécialiser dans 
fois de retour sur le bien paternel ou différentes productions agricoles, tel- 
installés sur une ferme à eux, en inc- les que la culture de lu pomme de 
sure de contribuer par l'application terre, celle des légumes, celle des 
des principes appris au développe- fruits, l'aviculture, etc. L'octroi de 
ment de l'agriculture et à son pro- dix bourses dans cette section cons- 

grès.

?
VOS YEUX 

Faites examiner 
votre vue par

Tel. 575

race
considère importants dans la basse

il
de M. Alphée Richard.

HOPITAL ST JOSEPHÇa paierait leur voyage, car 
visite à la ferme de M. Ri- 

toute une journée

de la ferme. Taille et poids pour

Emile Prévost cour
la race, couleur générale du pluma­
ge, type de la crête, couleur des pat­
tes et type des pattes, pour la race, 

(nues ou plumées, etc.)
Les caractères suivants dénotent

B!une
chard vaut 
de bons conseils, aussi bien sur 
la tenue d'une maison, que sur 
la façon de défricher la terre et 
de la cultiver.

M. Alphée Richard quittait il 
y a treize ou quatorze ans l’une 
des paroisses de la Beauce pour 
aller tenter fortune en Abitibi.

MATERNITE 
Mlle A. HENRI.

f
ARMAND TERRIEN ';

SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

Garde-Malade, Prop. 
Pension avant la maladie et 

la convalescence.

titucra un encouragement très ap­
précié et stimulera l'ardeur chez les 

concurrents.

râlement rouge vif. La capacité de 
ponte indiquée par un corps en for­
me de coin, de bonne longueur, pro­

utile à un certsin nombre de donner 
quelques indications sur cette cultu-

Actuellement, les bourses ainsi ac­
cordées par le ministère de l'Agri-

bonne pondeuse : une tête fine.une
sèche, portant des yeux clairs, aler­

tes, proéminents ; une crête et des 
barbillons ayant une apparence ci­
reuse, gonflée, et une couleur géné­

ré.
2145 Bvd St-Joseph E. 

Angle Des Erables 
MONTREAL

fondeur et largeur, et dont la largeur 
est bien continuée sur

Si l'on veut produire de la semen­
ce pour le commerce, il y a deux 
écueils à éviterç^: la présence de grai­
nes de mauvaises herbes, la trop 
grande proportion de mil décortiqué.

La mauvaiae herbe la plus à re­
douter et aussi ls plus répandue est 
la grande marguerite ou marguerite 
blanche. Il est inutile de songer à 
produire de la graine pour la vente 
avec un champ contenant cette mau­
vaise herbe. La graine de marguerite 
se répare très difficilement de la grai­
ne de mil et la loi des semences n'en 
tolère pas une seule dans la qualité 
No I ; pas plus que cinq graines par 
once dans le No 2, et, s'il y a plus 
de vingt-cinq graines par once la se­
mence est désignée “rejetée" et la 
vente en est prohibée.

Tous les champs que l'on destine 
à la production de la graine de mil 
doivent être visités et nettoyés. La 
terre a beau être propre, il y a tou­
jours quelques plantes nuisibles ; on 
doit les enlever avant la coupe du 
mil, c'est à ce moment que l'on peut 
faire le meilleur nettoyage. On est 
souvent surpris de la quantité de 
mauvaises herbes trouvée dans un 
champ considéré propre, quand on 
se donne la peine de le visiter.

Choix complet de lunetterie

26 rue St-Paul,
JOLIETTE.

les hanches
sans s'abaisser vers la queue. Une 
poule de cette conformation a toute 
la capacité voulue pour assimiler de 
grandes quantités de nourriture et 
faire des oeufs. Les os de la partie 
postérieure de l'abdomen doivent 
être bien séparés, et flexibles au 
toucher.

:

m

üT :

Espérez Toujours
même quand d'autres médecines ne 
vous ont pas aidé. Une simple et vieille 
préparation herbeuse comme le

Vgo Pharmaciev/
i'A

F / Octave Gadourys A
i% ¥MNOVORO Les poules à enlever de la basse- 

cour sont les suivantes : vieilles pou­
les, celles qui muent de bonne heure, 
celles qui diffèrent beaucoup du ty­
pe, celles qui ont des têtes étroites, 
en forme de corneilles, charnues, des 
yeux enfoncés, des crêtes racornies, 
une peau ridée, un corps étroit, peu 
profond ou qui sont hautes sur pat­
tes.

ÔJw\
(Porte voisin# de Bureau de 

Poe ta)k ÜDu DR. PIERRE
Joliette.29 Notre-Dame,peut vous remettre sur le route de la santé. II a fait cela pour 

de# milliers d’autres. Pourquoi-pas pour vous?
Il est

ir, TEL. « «H
pas de droguas nuisibles 
la famille.CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
sain. Ne contient 

Il est boa pour toete 
L’histoire intéressante de sa découverte, avec des renseigne- 

mente très utiles et des attesterions véritables, est envoyée 
gratuitement sur demande. Ce remède herbeux renommé ne 
peut être obtenu chez les droguistes. Des agents spéciaux le 
fournissent, Ecrire au ■

"rvi

CONVERTISSEZ " 
VOTRE POÊLE EN UN
"SILENT GLOW"

Levure Ferrugineuse - $0.79 
_ _ 0.89

I
Sel Eno ... ~
Crème Orientale (petite) .- 0.25 
Crème Orientale (Med) ... 0.59 
Crème Orientale (grande) 1.19 

_ _ 0.35

Le Présent ....... L’Avenir
vous seront dévoilés 

Par Mademoiselle Jeanne, 
qui possède plusieurs années 
d études dans les sciences de 
la cartomancie. Ses révéla­
tions vous surprendront, et 
seront pour vous un guide 
Précieux. Lit dans les cartes 
comme dans un livre. Cou 
Pez le paquet de cartes trois 
■ois, dites-nous quelles cartes 
vous avez retirées, et en- 
v°yez 50 cents en bon de 
Poste. Correspondance con­
fidentielle. Pourquoi retar­
der. Ecrivez dès aujourd'hui.

Adressez :
Mademoiselle Jeanne

Casier Postal 1100
BEAUCE-JONCTION, Que.

iW. H. GIBSON, Régisseur 
Ferme expérimentale fédérale,

Indian Head, Sasic.
sri &

m, jSügRf*""" * tu.
(DMveéaa

; Lithinés Gustin ... ...
Elexir Histogénol - — — — 1.19 
Sirop d'hémoglobine des chiens

I 19

Fîmes# Se initiée )
absolument sûr. Brûle del'huileàbon 
marché. Appuyé par une garantie 
écrite de 5 ans.

Chaque tonne de combustible ordi­
naire que vous achetés maintenant 
voua vaudra une tonne de tracas 
pendant les mois d'hiver. Assurer 
voue, avec votre poêle, petite four­
naise ou grosse tournai sa actuelle, 
une chaleur propre et qui ne soit 
cause d’aucun traces, en adaptant 

à ces appareils un 
Brûleur â l'Huile Sileet 6low.
Brûle proprement—sans brefs, sane 
eule, sens odeur, sans fumée et vous 
donne tout le feu dont vous evex be­
soin pour le cuisine ou le chauffage. 
De leagieeeetnini automatique et

Production de la
graine de mil _ ._ 0.69IL S'ALLUME PLUS VITE- 

DONNE PLUS DE CHALEUR— 
CONSUME MOINS D'HUILE ET 
PLUS D'AIR PAR UNITÉ DE 

CHALEUR PRODUITE.

11 y e déjà des Brûleurs Silent Glow 
d'instsllés dans 100,000 maisons— 
soit plus que de tous les autres brû­
leurs combinés. Venez en voir la 
démonstration. $50.00 et plu».

Kola Astier ... -.
Ampoules Hémosthyl .- 0.79 
Cachets Eurythmine Dethan 0.79
Gouttes Névrosthénine ........ 0.73
Pipérezine Midy ............  — ... i l 9
Sel ds Hunt ... ... ... •« .. .— • ■■ 0.69
Poudres Ares Co............ -, 0.85

„ _. 0.79
_ _ 0.90
_ _ 0.25

m AUTHENTIQUE
BOUTEILLE A10 ONCES

i -IIN
Comme plusieurs cultivateurs s'oc­

cuperont de produire de la graine de 
mil, cette année, il sera peut-être

dès

HP
Aussi lewirw Z Cafféïne Houdé 

Blondes ... - ...
Castoria -......... -
Pâte à dent Ipmnà _______- 0.38

SS26
•270

iLBuiwkiir

40 ■■MORd
Pour le» HO W M ES

*4P0
OCTAVE GADOURY
PHARMACIEN, PROP.toujours Ut

«a entente
5SSSSSI

WSAUS
... ..

J. A. Landreville, Joliette.

i
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Page Financière de L’Etoile du Nord
Les Dangers de la Spéculation

» 4CD
z7»

noua voulons,; pelle inventaire# les stocks de mar­
chandises, de produits, qu’un fabri­
cant, un commerçant ont en mains 
et qui sont encore invendus. Les in­
ventaires constituent avec les réser­
ves, les surplus accumulés, les place­
ments et toute valeur réalisable dans

Pour notre part, 
dan» cette page financière, dire que 
nous réprouvons de toute»

semblable» pratique», mai» nous 
cependant à signaler à no»

“Contre le Gaspillage,
Contre la Spéculation, 

Pour l'Economie et pour
le Bon Placement"

“Contre le Gaspillage,
Contre la Spéculation, 

Poser l’Economie et pour
le Bon Placement”.

no» for
CCS

tenons
lecteurs que U Beauharnoi» Power 
Corporation et ses dirigeante ne sont 
pas plus coupables que toutes les au­
tres compagnies et que tous les diri-

Le but de cette page financière est non seulement de 
faire l'éducation du public lecteur au point de vue de l'épargne 
et du placement, mais aussi de combattre les tendances à la spé­
culation qui peuvent exister chez lui : Elles conduisent, en effet, 
presque toujours à des pertes d'argent, parce que trop grands et 

hasardeux sont les risques réservés à ceux qui s’y engagent 
et qui, la plupart du temps, n'y connaissent rien ou presque rien.

Il ne s agit point évidemment de la spéculation considé­
rée au point de vue général, de celle qui se trouve à la base de 
toutes les activités humaines, qui est le moteur de toutes nos ac­
tions et de toutes nos entreprises. Sans elle, rien de grand ni 1 
de durable n aurait pu et ne pourrait créer en notre pays puis- 
qu il n y a pas d oeuvre humaine qui ne révèle un certain carac­
tère de risque et d incertitude.

Mais nous voulons parler de cette

un court cipacc de temps, l’actif cou­
rant d'une compagnie. Cependant, 
lorsque survient .une période de dé- géants des autres compagnies, car 

nous affirmons que huit compagnies 
sur dix ont agi, agissent et agiront 
dans le passe, dans le présent et dans 
le futur absolument comme ont agi 
les dirigeants de la Beauharnois.

Mais cela, ce n'est point, a pro­
prement parler, l'affaire elle-même de 
la Beauharnois, ce sont ses à-côtés, et 
bien plus politiques, disons-lc, que 
financiers.

pression, de gros inventaires devicn- d'effectuer à chaque instant tous le# 
paiements d'une nation à une autre, 
avec le moindre déplacement possi­
ble de métaux précieux ou de mon­
naie.

ton. April paiement de $260.000 
dividende, une somme de $80,595 ' 
été portée au compte de »urplü,. '

1/Assurance-Dotation et L Alliance 
Nationale

rient un uctil encombrant, de vente 
difficile et «ont souvent une source 
de pertn» considérables, à cause de

■ LA SITUATION ECONOMIQUE,
Un exemple suffira pour faire com- atteint en juin son plus bas nive*j 

prendre le mécanisme et le fonction- ,depuis le commencement de la dépre*. 
nement de ce système qui peut a e*on *1 y » deux ans,

I la dépréciation de leur valeur rcsul 
tant dr I avilissement des prix.L Alliance Nationale, société <1 ns j naturelle et log iq ue tir I Assurance 

surance mutuelle t etholi<|ur de lan- j Infantile Un père de famille, jeune 
gue françatsr, émet également en fa-1encore, en pleine force de travail, de 
veur de ses membres, hommes ou vrait toujours quand ses enfants at-
femmes, des certificats No (>, assu ' teignent l'âge de If» ans et qu'il* up- r,,,*nt rîl L \, tien compagnies être 
rance-dotation de ciix ans. de quinze I pa(tiennent déjà » l'Alliance sous le surchargées d inventaires énormes 
«n, de v,„gt «ns. dr vmgl.cmc, un, régime de I A.,u,unie Infantile, | Jont r||,.„ „c „urenl ,oudujn fni.
et tir trente a n». 11 Aiuforrner leur certificat en une 1

C.r* certificats donnent droits nu assurance-dotation. Parvenu à I âge r* ou u * urrn* obligées de sa
sociétsue nu benefit r <1 invalidité, au de L f) ou IL ans, le jeune homme ou enfler a vils prix, subissant ainsi des 
pouvoir d emprunt, à la valeur dr rn la jeune fille, gagnant alors « son prîtes se chiffrant par des millions de I 
chat, n la participation acquise et à tour un salaire raisonnable se eubsti• cJf,J|ttr<
In prolongation d assurance. tue naturellement au père de famille

Ainsi que lr dit leur nom, ers ter pour le paiement des contributions et Aujourd'hui, la situation
tificats représentent une véritable dot se trouvr ainsi posséder un certificat 
qui revient n u sociétaire iui-rnéine : déjà ancien, ayant une réelle valeur

L on par exemple dans les pé­
riodes dr crise précédentes, notam - d'api*, j,

letin mensuel de la Banque de Mont, 
réal.

d'aucuns paraître passablement com­
pliqué et qui est cependant bien sim­
ple.spéculation boursière

qui fait que I on achète ou que I on vend souvent sur de faibles portcurl d.action ou d obligation. 
marges, des stocks dont les mouvements des cours vont presque,^ u BcBuhnrnoil ne craignent ab.o- 
toujours a 1 encontre des previsions, des espérances conçues,

; parce que l'on achète quand il faudrait vendre et vice

Nous voulons d'abord affirmer que
INDUSTRIE DU BATIMENT. _

Un Canadien achète à un Anglais. 
Un autre Anglais achète à un au­

tre Canadien.

Les contrats de constructions accor-
dés au Canada en juillet «c chiff,™ 

là $28,054,700. Sur
Pour le règlement de ce. deux opé- pour ccnl, ou $9,938,900 

rations, il ne «'enverra de monnaie

i jument rien. L affaire de la Bcauhar- 
nois est la plus saine, la plus belle, 
la plus grande et la plus florissante 
de» affaires canadiennes actuellement

ce total, 35.4versa.
Ces erreurs de jugement de la part du public s'expli-

r ■=. S:.1trJS ÆiVÆ t „ _ „
la spéculation a la baisse .

La première consiste à acheter un titre dans l’espoir qu’il p " ^ 'K"'""" c 
montera et de le revendre lorsqu ,1 aura pr.s une certaine pius|aucunc craintc au iujet de ,cur. va. 
value. La difference entre le prix d achat et le prix de vente 
constitue le profit réalisé par le spéculateur.

Dans la spéculation à la baisse, c’est l'opération contraire 
rmeissr, j qUj a |jCUi c est-à-dire que le spéculateur vend un titre, que

courtier ou la banque lui prête, dans la pensée que ce titre bais- 
_ cl d" d pourra plus tard le racheter à meilleur marché. La 

différence entre le prix de vente et le prix de rachat représente le 
bénéfice rapporté par l'opérati

Or qu arrive-t-il dans la pratique ? Quand la Bourse

ont etc «c.
corde» dan» la Province de Québec

est, sou»

d'aucune sorte, d'un pays à l'autre,
mais deux “lettres de change” seule- LES PRETS AUX COURTIERS 
ment seront émises, l’une pour la ! sont maintenant de $1,390,000,000 
première affaire d’Angleterre contre | après une nouvelle diminution de

• près un tmip* donné, dix, 
vingt, vingt-cinq ou t irntr ans Pen­
dant tout ce 
tant du certificat, a u
sociétaire, sera verse comme pour 

vie entière, au béné-

quinze, r t lui permettant de penser h l’avenir 
avec une tranquille sécurité

Ainsi, pour un enfant de 16 ans, ! détail n’ont 
« ertificat

cants, h-s commerçant» de gros ou de 
pas des inventaires rx- 

eurs stocks en

laps de temps, le mon
«as rlu décès du fille ou garçon, et pour un

«le $ I 000., flotation de L'y ans, C est
à -dire pour $1000.00 payable, à 4 I I aont »,lutot Adults à leur plus 
ans il n en coûterait que la modeste ! pie expression, 

répond donc (contribution trimestrielle de $8.80 et 
crin, nous le répétons, avec le béne- ,

<1 in validité,

! ccseifs, mais I le Canada, — l’autre, pour la deuxiè­
me affaire du Canada contre TAn-

$26,000,000.mains
leurs, ne devaient même en entrete­
nir aucune ces temps derniers, avant 
que le gouvernement canadien leur 
ait donné l’assurance qu’il saurait 
protéger J’argcnt investi par eux dans 
la Bcauharnois.

En effet, les obligations 6% à 30 
ans, de la Bcauharnois, sont plus que 
jamais actuellement en demande sur 
les marchés financiers.

Elles cotaient l’autre jour, en fer­
meture, $78.00 et il y avait des offres 
nombreuses aux environs de $80.00. 
Le prix actuel représente donc une 
amélioration de 10 points par rap­
port à la dernière cote de la semaine 
dernière.

»un -uitr n ««u r aricr
ficiaire qu’il

L A»«u rant r-Dotation 
<{ abord à un brnom, ensuite à un «lé 
• •r très légiinrir au lirnoin, m I 
meurt, rie *nuvegt%r<iec 
trux «pic I on nillir, qu'il * ngiMr

désigné glctcrre.
Les banques, remplissant leur rôle 

habituel dans les échanges interna­
tionaux, “compenseront” simplement 
entre elles les deux lettres de chan­
ges et les deux opérations commer­
ciales se termineront ainsi sans avoir 
en rien occasionné de transfert de 
monnaie d'un pays à l'autre.

Et comme il se fait chaque année 
entre les deux pays pour des centai­
nes de millions de dollars de commer­
ce, c'est par ce système de compen­
sation que s’effectue le règlement de 
tous échanges. Ce n'est que lorsque 
l'un des deux pays a une balance 
commerciale défavorable qu'il solde la 
balance par des envois d'or ou de 
monnaie.

Ce que l'on dit du commerce entre 
le Canada et l’Angleterre, s'applique 
au commerce entre tous les autres 
pays. Encore une fois le commerce 
international est à base d'échanges, 
de compensations qui se font par 
l'office des banques.

C’est surtout pour faciliter ces 
échanges, pour favoriser le dévelop­
pement de nos relations commerciale» 
avec l'étranger que les grandes ban­
ques canadiennes ont établi des suc­
cursales, ont des correspondants at­
titrés dans tous les principaux centres 
financiers et commerciaux du monde.

Semaine Sociale 
d’Ottawa

Que I activité dr» affaire»
' 'iur 1rs prix reprennent de» ten du ne son

i le pouvoir
(•rant, lu valeur dr rachat, la parti «» remonter et Ion verra auimitôt le»

d
I a venir de

sera*t la prolongation naine», le» fabrique» produire à plci-cipntion acquise 
d a»»urnner«le l,« fparent», 

lant». nu dé»;r de jouir 
uprre un certain Irmp», et de 
va nI, du fruit de «en

nadirnnr ,lf* capacité pour remplacer le» inven- 
r«laonnableinent »r r|é»m taire» en grande partie épuisé».

e »era la 1 un des facteur» le» plu» , . . .
i puissant», l'un de. stimulant» le» plu» Se P3r une pcr,ocje plus ou moins prolongée de hausse comme 
; rlficacr, d'un prompt retour à lu C,C-L-\ lc cas Pendant ’f® ‘"nées rie prospérité qui ont précédé la

' debacle de I automne 1929, tout le monde spécule à la hausse.
Ln effet, les nouvelles les plus optimistes se succèdent les 

autres, il n est question que d'augmentations de revenus 
I a nnsifinn Iininnp encaisses par les compagnies, de relèvement des taux de dividen-L.a position unique des, de gros profits spéculatifs faits

de la Steel of 
Canada

Il n y a pa» unr famille en SUJET D'ACTUALITEsoi inenir,
»ori vi- j qui puiMr

économie. téreser r «le | A#»u r m ne c Dotation
■ eurnner Dotation e»t la «mtr il Alliant r Nationale.

on.I
de pas-c i

Suivant un usage qui dote de u 
fondation, tous les cours et conic- 
rentes d'une Semaine sociale 
sur un même sujet étudié 
différents aspects. Celui qu'on t 

mis au programme cette année est 
l'Etat. Sujet important et des plut 
actuels. C'est à la conception même 
du rôle et des droits de l'Etat qu'cit 
lié le conflit qui vient d'éclater cntie 
Rome et le Vatican. 11 importe a tool 
catholique de connaître la vraie doc­
trine de l'Eglise sur ce sujet. Cette 
Semaine offre une occasion unique 
car une vingtaine de cours et de con­
férences consacrés à la notion de 
l'Etat, à la nature et aux limites de 
son rôle, à ses relations avec l'Eglise, 
etc., seront donnés par des prêtres et 
des laïques de haute compétence.

C'est du 24 au 30 août, à Ottawi, 
qu’a lieu cette Semaine, 
tiendra a l'Université des Pèri-i.

L'A

portent 
sous eei» I g r é j prospérité.Des facteurs

encourageants

hou» certain» rappoi t», un 
I acuité apparente <lr la cnee, la si 
t nation r«t plu» saine et plu» solide i 
qu rllr ne 1 était dan» le» périodes pré - ; 
cédrntr» dr depression, surtout en ce 
qui concerne le* ressource» liquide» * 
«le» glande» compagnies indust rieilea. | 

Une firme américaine vient dr

unes aux

. _ en un rien de temps par ce-
lut-ct ou celui-là, et 1 enthousiasme du public, porté à son com­
ble, fait monter les stocks a des hauteurs vertigineuses qui ne 
sont nullement justifiées par leur valeur réelle ou intrinsèque.

C est alors que le plus grand nombre de capitalistes, pe-
............ réduction dr, dividendes un. ,lls ou «ros, achètent ou se refusent à vendre dans l’espoir d’ac-
' nom ér par 1-, deux grandes compii- croltrc £urs profits actuellement sur le papier.

t u'.s‘ 08 stoc*ts ayant été ainsi largement distribués parmi
le public, le mouvement, comme une machine qui s'arrête 
dain, prend subitement fin pour s'engager dans un sens contrai- 

po rc; . L e8t c<-' fll” explique que tant de gens aient aujourd'hui en 
ut mu uniqur <|uc lu Sti*p| Company °11 ‘dent été forces de liquider des stocks payés des prix

Un «iq.rllr capital d exploitation I. "* 1 dans l'industrie du e eve8' ma,'f clu* 8 ont plus qu une faible partie de la valeur
■ Ui|.lu. il.- l'actif coûtant d'une coin lrr rt llp l'acier dans notre pay,. C tant e qu ils avaient il y a deux
pagine sur son pa,,if cornant Plus la Vom,,lr 1 ’ i,ulr''" entreprises de , Lorsque le marché est sur la pente descendante, bien des 
proportion, le coefficient ,le l'actif ope, la Steel Company «f Ca- 8pe< Dateurs, surtout parmi les professionnels de la Bourse, se
courant sur h- pa,,,! courant est cle sérieusement affectée par «‘«ment alors vers les opérations à la baisse et font ce qu’on ap-
vé. meilleure et plus solide est I,, po j1,1 'lèpression générale .1er affaire». , Pelle "es ventes a découvert". Et naturellement, 
i, t mi, d'une entreprise et plu. g.nn ! n,‘ crltr unnie p|lc "p «n °1" a falre baisser les cours le plus possible, ils répandent
des au.., ...lit se. chance» dr relève if'"'' i> ■ >>l>al. lement pa, le plein mon ;tou,fs sortes de nouvelles, de ru meurs plus pessimistes les unes 
ment rapide aussitôt que le, affaire, ,lr """ dividende ordinaire, mai»j9U« *es autres, sèment partout le découragement au point que le 
reviennent » le.u. condition, norm,. rllr “ l'inappréciable avantage <le „• .public vend alors les stocks quand il devrait plutôt les garder ou 
le, lie prospérité. Possédant un fond. ,rouvrr ''ans une position financière lca acheter, 

de roulement abondant elle, sont en d",,ne «oltdité exceptionnelle,
effet, en position de tire, immédiate- Cette position privilégiée elle la doit 
ment avantage de la renaissance d'ac j",,x " nux ,urPlue énorme,
livité qui se produit qu'elle a accumulé, pendant le. an-

nrr» dr prospérité rt aussi au fait que 
comparé à son pouvoir de gain son 
capital-at lions est relativement peu 
connidéiahle. Aussi n'est-il nullement 
question pour elle-même d envisager 
la téduction de se» dividendes.

Les directeurs de la Steel Company 
<»f Canada ont été souvent critiqués 
pour leur politique de distribution des 
profits que l'on considérait comme 
11 op conservatrice. De fait, en I 92 
par exemple, ils n'ont distribué aux 
actionnaire» que le 35 pour cent des ; 
revenus en dividendes sur 
privilégiée» et les action» ordinaire», j 
C'est cependant cette politique d»*» di­
recteurs, leur prudence rt leur clair­
voyance qui font que maintenant les 

de la Steel Company 
peuvent compter sur leurs dividen­
de», alors que, par ailleurs, l'on ne 
parle que de diminutions ou de sup- 

! pressions de dividendes.

1.» saison d été est ordinairement 
la période de | année où le# nfl a 11 r » 

r». A plu» fuite 
re plu» 

comme «elle de 
après «jeux 

année» de tendance» constante» à la 
dépression.

Natu rrllriiimt Jr

obligations de la 
Bcauharnois est grande en ce mo­
ment. 11 ne faut pas oublier que les 
perspectives sont des plus belles, du 
point de vue industriel et immobilier 
pour les porteurs d'obligations de la 
Bcauharnois.

Si l'on lit, aussi attentivement que 
possible, le rapport du comité d'en­
quête, on est frappé tout de suite par 
la confiance qui s'en dégage dans la 
réussite de l'affaire proprement dite. 
Ce rapport ne laisse entrevoir aucu­
ne crainte sur les développements fu­
turs de la Bcauharnois Power Corpo­
ration. Bien ou contraire, il en offi­
cialise en quelque sorte le brillant 
avenir, en garantit, peut-on dire, le 
succès final.

La Bcauharnois Powet Corporation 
sera peut-être réorganisée prochaine­
ment. Quelques-uns de ses adminis­
trateurs, de ses directeurs s'en iront 
peut-être, mais, qu'ils partent ou qu'­
ils restent, — et peut-être vaudrait-il 
mieux qu'ils restent, — l’affaire est 
excellente et le demeurera.

Non seulement nous disons à nos

La vogue des• ont lr plus tinnquill 
raison I*inactivité doit rllr rt 
prononcée lorsque,
I heur r rt t turllr, rllr Vient

Mirr une étudr dans laquelle elle dé
l.amontre Cjur, en dépit des rffrt» défis- j 

v o r m I ) I r • rxrn c» par la dépression
sur lr pouvoir de gain, lr* revenus rt j g»‘ir» d aciéries américaines, la Uni

t r d States Steel Corporation et la I1rs profits nets des grandes rutrepri
dre l iais Unis, t es entreprises ont j Bethlecm Steel C orporation, attire une

fois de plus notre attention sur la

SOU-
nwt #ipir <1 anima 

tion et <1 enthousiasme qui prévaut en E
t orisidérnhleineiit nmélioié leur 
tal net d exploitation.

capi
ce moment porte tout lr monde à rie 
voir que le mauvais coté de# choses, 
à ne considérer que 1rs facteurs défa­
vorables, dont le plus grand nombre 
• ont cependant déjà du d 
passe, et n perdre complètement de 
vue les aspects encourageants dr la 

Si I on sr donnait tant 
peu la peine de 1rs examiner I on rie 
tarderait pas à sr rendre 
le» conditions, après

mar-
ans.

Elle seduoimmir

comme ils Le découragement est, en 
toutes choses, ce qu'il y a de pi­
re I c’est la mort de la virilité.

• il uni ion
i

NOUVELLES
ET ON DIT

Non seulement ces tactiques induisent en erreur les gens 
moins novices dans l'art de la spéculation, et ils sont le 

plus grand nombre.—mais elles contribuent à accentuer le ma­
laise economique, la dépression des affaires, à en retarder la 
reprise, en un mot elles font, non seulement au marché des va­
leurs mobilières, mais à tout le pays, un tort considérable.

Lon ne saurait trop mettre en garde le public contre les 
méfaits et les dangers de la spéculation boursière.

PLACEMENTSplus ou

C

CITY CAS & ELECTRIC CORP.—NOUVEAU
BUREAU D’AFFAIRES

«SURSOr, l'étude mentionnée plus haut 
i r v r ! e que bi proportion moyenne dr 
I uct il courant sur le passif courant 
de I 8 r> compagnies indust i irllr» amé­
ricaines était le

Cette nouvelle compagnie a été for­
mée pour acquérir par un échange F

IMMEUBLES : achetés et 
dus à commission. 

LIQUIDATION : Règlements i 
de faillites et arrangement 
avec créanciers.

CREANCES : achetées cl 
due#.

EVALUATIONS : faites sur de 
mande.

PLACEMENTS : Sur débentn 
res municipales, emprunts et 
prêts d’argent.

Servcz-vou* de 
dans ces genres d'affaires et vous 

y trouverez votre profit.
A A. BOUCHER 

88 Rue Manseau,

d'actions l'actif de la Quebec Gaz 6t 
lecteur, que le. titre, qu'ils ont en ! Electric Corp. Cette dernière 
main, .ont de première valeur et qu - gnie avait été formée il y a quelques 
il. doivent le. garder, mais encore année, pour produire et distribuer le 

leur conseillons le plu. vive-1 Raz j Trou-Rivière», mai. le projet

ven INSTITUT BRUCHESI 

(Garanties par octroi) 
5% juin 1942 à 1951 
PRIX : 100 et l'intérêt

compa-
I30 décembre 1930

beaucoup plus élevée qu elle ne le lut 
pendant les quatre périodes précéden­
tes de dépression. 1. actif courant éga­
lait plus de huit fois le passif courant, 
c ont i e <> <» 2 seulement l'année prccé 
dente, et f» (> 5 pour 1rs quatre années 
formant la période de 1926 à 1929, 
( es résultats ont pu être obtenus gra­
te n la prudence et aux efforts dé 
ployé» par le» administrateurs 
compagnies pour réduire 1rs frai» gé 
néiaux, le» dépenses d exploitation et 
conserver avec un soin plus jaloux 
leurs ressources liquides.

FA son 
poration

tour, la Bethlecm Steel Cor-
,n une reduction de tribution à taux réduit. Le surplu. de
, POUr d"n' *on dividend- .ur 1. United State. Steel par exemple,
le» action, ordinaires, pour le second dépasse le chiffre de 

j trimestre de l'année. Le. titre, qui lion, de dollar,.
| rapportaient annuellement $4.00, n'en
rapporteront que $2.00, mai. la di- "" ' *

maintenant pour maintenir leur dis­ nouaannonce
ment possible, s ils ont en ce moment ! n‘a jamais été poursuivi. La nouvcl- 
des disponibilités, soit chez eux, soit

fven
le compagnie a l'intention d'utiliser la 
franchise de la Quebec Gaz et de met­
tre le projet à exécution «ou. peu.

HOPITAL ST-LUC 

(Garanties par octroi) 
5 Zi % février 1941 

PRIX : 100 et l'intérêt

quatre cent mil- en banque, d'acheter d'autres obliga­
tions de la Bcauharnois Power Cor-

I

poration, de celles actuellement sur 
le marché, ou de celles qui vont bien­
tôt à nouveau être émise».

En effet, la Bcauharnois, pour con­
tinuer ses travaux et en achever les 
développements, aura d'ici peu be­
soin d'une cinquantaine de millions 
qu elle trouvera, nous en sommes 
convaincus, très facilement, dans 
l'épargne publique de notre province.

c
CANADIAN TERMINAL SYS­

TEM LIMITED a été réorganisée au 
capital de 250,000 actions sans va­
leur au pair. La nouvelle compagnie 
émettra des obligations 1ère hypothè­
que 6%, 20 ans à base de revenu, 
en échange des obligations et dében- 
tures de l'ancienne compagnie ; elle 
émettra également des débentures 6% 
5 ans pour l'intérêt non payé sur les 
titres actuels.

1minution r*t moins considérable 
! celle à laquell Après l’enquêtelr» iction* que

s’attendait dansc on SOEURS DE MISERICORDE 
DE TORONTO 

5% mai 1951 à 1961 
PRIX : 101 et l'intérêt.

de» certains milieux financiers.mon exporteur
L enquête menée par un comité 

parlementaire sur la création et les 
activités de la Bcauharnois Power 
Corporation est aujourd’hui terminée.

Elle a lait, non seulement dans les 
journaux financiers, mais encore dans 
la presse toute entière, couler beau­
coup d’encre et ses répercussions 
sont bien loin encore de devoir ces­
ser.

Les bénéfices nets du second tri­
mestre ne se montent qu’a $1,452,- 
74 L C.e sont les plus bas enregistrés 
depuis le troisième
l.es bénéfices sont en diminution par 
rapport au premier trimestre de 19.31, 
lesquels se chiffraient par $1,94 1,- 
'*42, et par rapport avec ceux du 
cond trimestre de 1930, date n la*

A pipyipc mil Ont* , quelle ils s élevaient a $7,691,495.MCierieb qui one j Le. revenu, net. ont été de $29 7,-

réduit le dividende 257 inférirur* « «“«‘n-qui. pour
payer le dividende privilégié. Le paie­
ment de 50 cent, par action ordinai­
re laisse un déficit de $ 1,897.25 7, qui 
n été pris à même le. réserves.

I
actionnaire»

trimestre 1924,Joliette. Un autre point important a signa­
ler c'est la iéduction considérable îles 
inventaire, de ce» compagnie,. On np- REMET. LECLERC

IncorporéeLe rôle des banques
ECHANGES INTERNATIONAUX

se-
NATIONAL STEEL CAR CORP.

LTD pour l'année terminée le 30Tel. LAncjuter : 3005 240 O. ST-JACQUES, 
MONTREAL, Que. 

(Maison fondée en 1901)

Elle a, en effet, révélé certaines 
opérations qui ne peuvent être le fait 
d'une bonne administration. A côté de 
profits extrêmement importants réa­
lisés par les promoteurs eux-mêmes 
de l'affaire, elle a montré le verse­
ment par eux de sommes considéra­
bles à des partis ou à des hommes 
politiques.

L'émotion a été grande dans le 
pays tout entier devant semblablee ré­
vélations.

________ juin 1931 a réalisé un profit net de
Ainsi qu'on a déjà pu s'en rendre $340,595. Ce profit était de $1,147,-

807 l'année précédente. Le profit de
ALEX.-A. GRIMARD

compte, les banques ne font paa seu­
lement de» opérations de crédit pro­
prement dite», c eil-à-dire celle* qui 
comportent des prêts à leurs clients, 
mais elles se spécialisent aussi dans 
certaines opérations de commerce qui 
consistent à leur fournir des facilités 
pour les paiements, les recouvre­
ments, les compensations des dettes, 
les remises et les transferts de fonda.

Quand ce» facilités se rapportent à 
des paiements, des règlements de det-

COMPTABLE AGREE Les grandes entreprises d industries 
! de luise, connue celles des acicrie-s. 
! sont sujettes n voir leurs 

i bit des fluctuation» considérable».

cette année représente $2.62 par ac-!

VERIFICATEUR DE LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE JOLIETTE.

revenus su­
it faut remarquer que si ces com­

pagnies n'ont pa» «opprimé complè­
tement de leur» dividende» c'e»t

$10,000 poor 51 sons par jourRuivnnt que le» affaire» «ont prospe- 
! ir* ou clan» un état tir tlépieawion45 St-Jacques, Ouest, Montréal par-
I plu» ou moins prononcé. Il faut dire ! <"eque pendant le» année» de proepé- 
! toutefois que particulièrement vulné* elle» ont accumulé d'énormes
râble» dnn» une période de crise, el "urplus dan» lesquel» elles puisent 

; 1rs sont aussi parmi 1rs premières n_____________________________

Tel est le tarif que paierait un homme 
de 35 an» pour une Police Coût Mini­
mum de $10,000 dan» la Great We»t. 
Le meilleur marché des systèmes d as­
surance permanente. C'est un prix bien 
modique pour la tranquillité d’esprit 
pour la vie.

me relever rapidement lorsque la situa- j 
' tioii générale s améliore.

En attendant que la reprise ait lieu ! 
il ne faut donc pa» s'étonner que le» 
deux plu* grande» aciérie» américai­
nes aient vu leur» activité» »e ralentir

I

Nous vous Payons $100. par moisCoupon de Renseignements Gratuits tes qui doivent s'effectuer d'un 
à un autre elles

pays
prennent le nom!

d'opérations de change.
Ce rôle particulier de» banques fai­

sant l'office d'agents internationaux 
de paiement, de recouvrement des 
dettes, est devenu de nos jours d'une 
très grande importance, à cause du 
développement, de l'expansion sans 
cesse croissante prise par le commer­
ce international.

L'on a dit, et avec raison, que ce 
commerce entre les différentes 
tions se fait à basa d'échange, c'est- 
à-dire que, grâce à un ingénieux sys­
tème de compensation, la# produite 
qu'un pays importe se payent par Isa 
produite qu'il emporte.

Contrairement à ce que le public 
en général est enclin à croire, la 
naie, les lingots d'or et d argent n in­
terviennent que très peu dans les rè­
glement» des comptée se rapportent 
au commerce international Sans 
être bien encombrant le transfert d'es­
pèce» monétaires, de métal précieux 
d'un paya à un antre, outre qu'il est 
passablement coûteux, comporte bien

La Police Coût Minimum 

de la Great-West

vous permet d'avoir plus d'assurance 
que vous ne pourriez en prendre sur 
n importe quel autre système d' 
rance-vie? Notez ceo tarifs :

Primes par $1,000 d’Assurance

Prime Age 
$13.80 40 ans 

15.80 45 "
18.55 50 "

Un Revenu pour la VieNous acton* heureux tic voua donner toutes informa­
tions utiles sur les valeurs que vous nous indiquerez de 
faire des suggestions pour les placements que vous désirez 
effectuer, ainsi que de vous fournir tous les renseignements 
que vous voudrez sur toutes questions financières en général 
de mutualité ou d assurances.

m ma
l considérablement, leur» profit» tlrve-1 
nir presque insignifiant», et qu'elle» , *~.n chèque de $ 100.00 à retirai
aient été obligée* de téduite leur, di- lou.VeMrndrer.' vou.TrHveîaTeTé-

jout chaque moi», aussi long.
En effet, le bureau de» directeur* trn'P* que voua vivrez, si vous adop- 

de United State» Steel a décidé de ré- ; trZ.-Cr *dnn‘
; , , ii , . .. . '-r »”« un revenu sûr, certain, ja-
dune considérablement le dividende réduit, jamais sujet à la perte

’ trimestriel, en rniion de la dépre»- d un emploi ou affecté par une de­

vons
Ce revenu commence à l'âge, di­

sons 50, 55 ou 60 an» ou avant si 
voua devenez totalement invalide.

Une autre particularité peut être 
incluse si vous le désirez : laisser 
$100.00 par mois à votre famille, 
maie ceci n'est pas nécessaire..

A partir du moment que votre 
plan de revenu est arrangé, tous 
troubles au sujet de vos dépenses fu­
tures d'existence sont éliminé» par­
ce que votre contrat est garanti par 
la Canada Life dont l'actif s’élève à 
plus de $136,000.000.

Laissez-nou» voue envoyer par mal­
le notre livret intitulé Pour avoir le 
Revenu désiré". Il vous aidera à 
lutionner le problème de votre reve­
nu futur.

videndea.
assu-

Agena­sion générale qui a provoqué le» plu» pression commerciale. Ce revenu sûr
«rrait spécialement bien accueilli si 

jrou» deveniez totalement invalide, 
pu»» 1915. La direction a aussi decide soit par accident ou maladie, 
de faire de» coupes sombre» dsn» les | Nous disons $ I 00.00 par mois
dépen.e» de tou, genres et de dimi-lmei" lr 7°nl»n‘ votre chèque dé-

pendra de votre age présent et du 
Per" I montant, d'argent que vous voulez 

sonnel. depuis celui du président jus-'mettre de côté — et plus vite vous 
qu'à ceux de» employés de bureaux, j commencerez. plus vous en aurez

sans le moindre effort.

Prime
$22.35

27.50
34.40

25 anabasse, recette» de la compagnie de

30 "
35 "NOM

ADRESSE POSTALE
i
nuet le» traitement» et salaire* du KONRAD PERRAULT

69 Netre-Baee, Miette, Qaé.
mon

Le dividende trimestriel a été abais­
sé de $1.75 à $1.00. Depuis 1926, la 
compagnie avait payé régulièrement 

, $1.75. Le dividende annuel est donc 
le plu» bas que l'on ait vu depuis dix- 

.sept ans. date à laquelle, la compa­
gnie n avait rien payé sur les action*

1 ordinaires.
Le» directeur» se sont refusés à fai- N 

re des commentaires et à parler de 
la question des salaires aux ouvrier*.

Veuillez écrire très lisiblement votre demande ainsi 
que votre nom el votre adresse postale, et envoyer votre 
lettre, contenant le présent coupon et un timbre de 3cts pour

CE COUPON VOUS PROCURERA UN LIVRET PAR LA MALLE
Tél. lima 42 Ml, RétMim 51

M. Laurent Lambert,
Représentant de Canada Life Aee. Ce.,
23 Archambault, Joliette, Qué.

....... J aimerais recevoir votre livret intitulé "Pour avoir le Revenu dé
1 *'ré . Veuilles me le faire parvenir eene obligation de ma part.

les frais de réponse k :

thb GRAET* WEST LIFEService Financier du Journal "L'ETOILE DU NORD" 

Suite 403, 10 rue St-Jacques Ouest, 
MONTREAL.

'

ASSURANCE COMPANY
mummau mmmr... wtBMteaaA ce système ma a dame sabstitué

CM . Mme. Mlle) celui dm change, bien plue expéditif 
et bien plus pratique, qui permet

m as*
à: v
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%Ste-Mélanieprésentèrent en lui faisant leurs 
joyeux souhaits de fête.

Parmi les invitée, on remarquait : 
Mlles Estelle Aeeelin, Marie-Reine 
Villemure, Lucienne Gadoury, Aline 
Joly, Olivette Tellier, Julienne Adam, 
Marguerite jet Berthe-Alice Joly,
Bernadette Cuilbault, Jeannette Gra­
vel, Germaine Savoie, Marguerite, 
Bernadette, Mercédè» et Cécile A see 
lin, Marie-Ange Adam, Mme Romé- 
lus Savoie, Mlles Fernande et Denise 
Adam et Marie-Louise Gagnon, MM. 
Joseph Gagnon, Gabriel Clément, 
Germain A Berlin, Josaphat Adam, 
B*"ait Cannon. A'.bi— c: P-u! E;..i!u 
Joly, Victor Forget, Robert Joly, Ro­
bert Brochu,, Jacques Géroux, Ro- 

mélus Savoie, Sylvio Adam, Antonio 
A» sel in et Jean-Marie Adam. Elle a 

aussi reçu de jolis cadeaux. Tous se 
sont bien amusés et souhaitent de 
lout coeur une autre occasion de se 
divertir de pareille façon.

Nous remercions M. et Mme Ro- 
mélus Savoie du cordial accueil avec 
lequel ils ont reçu leurs invités.

.....................v
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il. Nous sommes au regret d'annon­
cer la mort de M. Francis Perreault, 
époux de Rose-Anna Baril, décçdé le 
17 juillet, A l'Age de 79

Le regretté défunt laisse dans le 
deuil, en outre de son épouse, 7 en­
fants dont 4 fils : François, de Ste- 
Mélanie. Joseph, Oscar et Romulus, 
de Montréal ; et 3 filles : Soeur Flo­
rida (Rose-Anna), Soeur Agapit 
(Yvonne), Religieuses de la Provi­
dence, et Mathilda,

D'imposantes funérailles lui furent 
faites le 20 juillet, au milieu d'une 
nombreuse assistance de parents et 
d'amis. Les porteurs étaient 
Pierre Baril, France Robitaille. Phi- 
lias Vincent, Eusèbe Asselin, Noé 
Beaulieu et Delphis Tellier.

La famille a reçu A celte occasion 
de nombreux témoignages de sympa­
thies de toutes parts.
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"■"VES 40 chuuflcurs 
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<VEndurance de 500 
mille* tenue A In- 
dl*impoli*, il n'y eu 
u que 17 qui ont fini 
In courue: ce «ont 
veux qui roululent 
sur de*
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•v:

f.
Le Sir le moins cher su monde
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Témrfoss

14 modèles, de *610 à SA40. à 
l'usine, tsxes en plus. L'auto le 
plus populaire du Canada—parce 
qu'à la beauté et à le souplesse, 

il joint une économie rigide.

îtm
##

: . : .
8

IPONTIAC«
I % MM."Un bel auto, un auto moderne, 

une valeur General Motors". 6 
modèles, de *875 a *1.01). À 
l'usine, taxes en plus. Plus de 40 
points d'isolation au caoutchouc 
dans le châssis absorbent la vibra­

tion, le bruit et les chocs.

/ I |
mù

(

PNEUS TREMPÉS
1IANS 1Æ CAOI TIHIHJC

is Si.« OLDSMOBILE •■ ■■ : :
, ' ”

!!■ , <v<.'
6 modèles, de *1.08) à *1.2)0. 
A l'usine, taies en plus. Un auto 
de si 
pria
des raffinements mécaniques tels 
que le fameua châtiment de 
vitesses Syncro-Mesh et la Car­

buration Descendante.

; :k'. * 1. ,.v J00MM0 unerbe performance offert su 
a un MX ordinaire. Comporte Eii

Funérailles de M. 
O.-H. Sylvestre

Aucun homme n*u encore gugné lu Course <l’In> 
diaiiupnlis deux fois de suite; mais, pour lu douzième 
un née consécutive, lu victoire u été remportée sur des 
Pneus Firestone.
Pneus lli-Spccd ù eu use de leur

Mardi, le 23 juillet, il y eut réu­
nion d'ami# chez M. Pierre Joly à 
1 occasion de l'anniversaire de l'aîné 
de ses filles, Mlle Marguerite Joly. 
Le* invités étaient Mlle# Estelle Asie- 
lin, Jeannette Gravel, Germaine Sa­
voie, Jennnc-d'Arc et Monique Sain­
te Marie, Bernadette Guilbault et Ma­
rie-Anna Ducharme, MM. Paul-Emile

Hervé

ment l'auto ett manufacturé au Canada, par 
des artisans expérimentés et vous saurez que 
la plupart des matériaux sont achetés sur 
les meilleurs marchés de l'Empire. Votre 
dépositaire est un des milliers d'hommes 
compétents et de confiance qui, dans toute 
l'Amérique du Nord, assurent la perfor­
mance satisfaisante de votre auto. Sur 
chaque auto, la General Motors émet une 
généreuse Police de Service au Propriétaire. 
Cette police écrite déclare le service exact 
auquel le propriétaire a droit — et elle est 
valide chez tout dépositaire. Téléphonez à 
votre dépositaire aujourd'hui. Si vous le 
désirez, vous pouvez profiter du mode 
économique de paiements différés GMAC.

L'edreiie de votre plu» proche dépositaire te trouve tou» -Auto» Douerai 
Motor»', aux page» d’annonce» clauAe», dan» votre livre de téléphone

OTRE dépositaire General Motors 
vous offre cette semaine une occa­
sion spéciale d'éprouver la valeur 

remarquable que contient chaque auto 
General Motors. A l’heure qui vous con­
viendra, il y aura à votre porte, un auto de 
!a grandeur, du prix et du modèle de car­
rosserie que vous préférez; cet auto, vous 
pourrez le conduire et l'inspecter. Vous 
pouvez donc voir toute la beauté et la valeur 
mécanique qui sont rendues possibles grâce 
à l'association de tout ce qui compose 
l'organisation General Motors, dans le 
monde entier. Vous pouvez apprécier les 

actéristiques spéciales qui adaptent les 
autos aux conditions des routes et du climat 
canadiens. L'on vous montrera aussi corn-

V lis publiants avilir ni choisi lesMcLAUCHLIN-lUICK
22 modèle», de #1,290 à #2,660, 
à l'usine. Use» en plu» Sur 10 
propriétaires de McLaughlin- 
Îîuick, plu» de 8 achètent tou- 
jour» des McLaughlin • Buick. 
Tout McLaughlin Uuick possède 
le fameux changement de vi­
tesse» Syncro-Mesh, sans heurt 
et le Régulateur de Température 

de l'Huile du Moteur.

Samedi dernier, le 1er août, 
avaient lieu à la cathédrale de 
Jolictte, les imposantes funé­
railles de M. Omer-H. Sylvestre 
dont nous avons annoncé le dé

Résistance Additionnelle—ioprocédé
Firestone d'immersion dans le caoutchouc 
liquide donne aux pneus une résistante ad­
ditionnelle cl permet de parcourir une distance 
de 2~j% à U)% plus grande.

j Joly, Albiai Joly, Léo Joly,

! Barrette, M. et Mme Joseph Villemu- 
| rr, M. et Mme Pierre Joly, M. et 

' Mme Alfred Joly, Mlle Joly a reçu

I
ccs dans notre dernière édition. 
La levée du corps a été_ faite 
par M. l’abbé Adalbert Fro- 

vicaire à Ste-J canne

Protection Additionnelle—i» nouvel-CADILLAC •«

le (!<ir<le à Double Brisant assure '2(i% de protec­
tion additionnelle contre les crevaisons et Ica

Plue de 50 modèles, depuis le 
CedilUc V-8 » >3,520 et le Ce 
dillic V I2 à >5,130 jusqu’eu 
Câdillec V I6 avec cinouirli) 
sur commande allant juequ'A 
>15,000 et même plue. Tous les 
pria à l'urine, laies en plue. Les 

plus beaux autos du monde.

nueei de jolie cadeaux qui furent pré­
sentés de grand coeur par »ea ami».

ment,
d Arc, Montréal. Le service a 
été chante par Mgr Alphonse 
Piettc, curé de la cathédrale, as­
sisté de MM. les abbés J.-B. 
Chagnon et Gérard Chaput, 
comme diacre et sous-diacre. 
Des messes furent dites aux

éclatements. -

Piles se Additionnelle—le procédé rire-car

Btonedc Fabrication Ftpiilibrée permet au pneu 
de rouler doiieemeiit et plus lavilrmviit et le fait 
adhérer à la route en grandes vitesses.

EPHEMERIDES
1I G

Ce qu'on lisait dam L’ETOILE DU 
NORD il y a vingt-cinq an» :

VOL AUDACIEUX

Achetez dès aujourd'hui votre jeu <!«■ pneu» lli-Spcetl. 
Ils ne coûtent pas plus cher que tics pneus ordinaires 
et les prix actuels sont plus lias qu'ils m: ! ont jamais 
été. Voyez le dépositaire «le Firestone U: plus près 
de chez vous.

GM28-30FMOTORS
PRODUCTS

autels latéraux par MM. les ab­
bés Olivier Ferland et Azellus 
Fafard, vicaire à la cathédrale.

Les porteurs étaient MM. Ar­
thur Guilbault, Alexandre Bo­
nin. Zénon Bellerose, Joseph 
Bordelcau, Désiré Gravel et 
Wellington BélisTe.

Nous réitérons nos vives sym­
pathies à la famille.

rIfS AUTOS DE LA GENERAL MOTORS POSSEDENT UNE VALEUR EXCELLENTE
1

Pendant qu'il était à prendre la 
fraîche sur sa galerie avec ea famil­
le, M. Joseph Boivin qui demeure au 

rue Baby, s'est fait voler, ven­
dredi dernier, entre 7 et 8 heures, la 

somme de $180.

Le voleur a dû s'introduire dans 
la maison par la porte de derrière et 
n pénétre jusque dans la garde-robe 
où se trouvait la sacoche contenant 
le magot. On est sur les traces de cet 

audacieux individu.

»

naît peut-être certain* droit» à notre génie Lorrain, Joliette, M. et Mme 
intimité ; mai» le R. P. Morin ne 
» en e»t jamais prévalu. 11 avait au 
plus haut point le respect de son évê­
que. Je devais au Père Morin de 
chanter son service. Je lui devais mê­
me un mot de louange, ne voulant 

enfreindre le règlement de la

Les imposantes funérailles 
du Rvd. Père L-J. Morin

GARAGE CENTRALJoachim Thibodeau, de Crabtree 
Mills, M. Joseph Bélisle, M. et Mme 
Léo Grégoire, M. et Mme Louis Gré­
goire, M. et Mme Armand Lorrain, 
M. et Mme J. A. Rivest, M. et Mme 
Heagauton, Mme Bavard, M. et Mme, 
Corbeil, Mlle Hortenae Fontaine, la

No 29

J.-A. FOISY, Propriétaire

Joliette, Que.Rue De Lanaudière,
TELEPHONE 375

______________________ I P»»
Elle! ont eu lieu a la cathédrale de gneur Guillaume Forbes, archevêque ‘ communauté qui défend tout éloge famille Lefrenne, Montréal.

Joliette vendredi dernier et Végli- d'Ottawa ; Son Excellence Monsei* funèbre. Je serai bref. FLEURS ET TELEGRAMMES :
te pouvait à peine contenir toute gneur Z. Dccelle», évêque de Saint- Professeur au Séminaire de Joliet- Mlles N. Désileta et Rhéa Hétu, Jo-

V assistance. — Quatre évêques Hyacinthe : Son Excellence Monsei- le- préfêt des études, assiatant-aupé-
étaient présents. S. E. Mgr Papi- gneur Deschamps, évêque auxiliaire r;eur et supérieur, le Père Morin

chanta le service et pronon- de Montrent ; Monseigneur Lepail- .'était identifié avec la maison. Son
ça l'oraison funèbre. leur, curé de la Nativité de Mont- BCtion fut particulièrement puissante

réal : Monseigneur Richard, de Ver- <Jan. ]e domaine des sciences. Sa
dun ; Monseigneur A. V. J. Piette, compétence était universellement re­
recteur de l'Université de Montréal, connue. Mais il eut un mérite plus

Monseigneur J. A. Pelletier, P. A., grancJ> celui de ne pas abuser de son
Joliette ; Monseigneur Charbonneau, autorjté. 11 avait trop profité lui de
grand vicaire, Ottawa ; Monseigneur ]a culture générale pour en priver ses
J. A. Piette, curé de la cathédrale de élèves. Il faut l'en féliciter, l'en re-

Jolictte ; Monseigneur Filion, recteur 
de l'Université Laval, Québec ; Mon­
seigneur Roy, supérieur du collège 
de Lévis ; plusieurs prêtres et reli­
gieux de différents centres de la pro­

vince. Dans la nef, on remarquait un 
grand nombre d'anciens élèves du sé­

minaire de Joliette.

Les qualités les plus brillan­
tes deviennent inutiles, lors­
qu'elles ne sont pas soutenues 
par la force du caractère.

Le découragement est, en 
toutes choses, ce qu’il y a de pi-! 
re I c’est la mort de la virilité.

ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 
NOS ANNONCEURS.

I
II:

licite, Compagnie Jennings, Montréal, 
etc., et un grand nombre de cartes, 
des amis de la famille.

STE-ELISABETH 
MARIAGE A L’HORIZONnvstu

On annonce pour le 21 août cou­
rant le mariage de M. Oscar Guil- 

bai.lt, agronome de cette paroisse, 
avec Mlle Rose-Anna Masson, fille de 
M. Antoine Masson, de St-Justin.

REMERCIEMENTS
La famille Lorrain de Montréal 

désire remercier par la voie du jour­
nal tous ceux qui ont bien voulu s'as­
socier à son deuil.

Vendredi matin, le 31 juillet, à 
10.30 heures, eurent lieu à la cothé- 

lthaïe les imposantes funérailles du 
l lève rend l'crc L. J. Morin, supérieur 

du séminaire et doyen de la faculté 
des sciences de l'université de Mont­
réal. Rarement on a été témoin d'une 
assistance religieuse et laïque autsi 

considciahle. Quatre évêques et un 
grand nombre de prélats et dignitai­
res ecclesiastiques, sans compter les 
prêtres, les religieux et les citoyens 
de la ville étaient présents. Le choeur 

I n'a pu contenir les prêtres qui vou­

lurent y prendre place. Ils durent se 
placer avec les fidèles.

bon Excellence Monseigneur J.-A. 

Papineau, évêque de Joliette, chanta 
le service. Les révérends Pères P. E. 

Parley et L. P. Lamarche, c. s. v., 
agissaient comme diacre et sous-dia­

cre d’honneur. Le diacre d'office était 
le révérend Pcre Ernest Aubin et le 

sou» diacre d’office, le révérend Pè­

te J. C. Chaussée, c. s. v.

L» chorale de la cathédrale sous 
la direction de M. J. A. Contant 

chanta la deuxième messe des morts 
! de J. A. Contant.

Au choeur, on remarquait la pré 

de Son Excellence Monaei-

1
KSI

!
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Le cirque Sparks
à Joliette

Dimanche prochain, aura lieu en 
cette paroisse la bénédiction d'une 
magnifique cloche, don de M. J. E. 

Corcoran, de Pittsburg, Penn.

Le sermon de circonstance sera 
donné par le Rév. Landry, curé de 

Rawdon.
Le clocher de l'église de St-Al- 

phonse sera donc doté d'un carillon 
composé de trois cloches.

mercier.

Le Père Morin avait un très grand 

coeur. Il aimait surtout les petits, les 
humbles, les déshérités de ce monde. 
Il jouissait de faire le bien. 11 aimait 
ses élèves. Pour eus, il était capable 
de mille délicatesses. Il les voulait 
vaillants, travailleurs, ennemis de la 
sensualité. 11 les aimait de la bonne 
manière. 11 exultait de joie quand je 
lui disais : vous avez une belle com­
munauté. 11 répondait avec orgueil : 
oui, me» enfants sont beaux. Il se 
réjouissait des honneurs qu'ils rece­
vaient ; il savait s'associer à leurs 
joies et à leurs peines. Il aimait son 
collège dans son corps, c'est-à-dire 
dans le confort qu'il offre aux élè- 

il l'aimait dans son âme, c’cst-

Le jour du cirque arrivera bien­
tôt. Les amateurs, jeunes et vieux, 
apprendront cette nouvelle avec 
plaisir.

Le Cirque "SPARKS FOUR RING"
qui en est à sa 41 ème tournée an­
nuelle, donnera ici deux représenta­
tions dans le Parc Joliette, le mer­
credi, 1 2 août.

D’après les renseignement» que 
nous en avons, le programme du 
cirque Sparks est des plus complets. 
Dans toutes les villes où il est ; 
sé, les journaux en disent beaucoup 
de bien.

I

JEUDI, le 13 AOUT :

S. E. MGR PAPINEAU A 2.30 HEURES P. M.
NAISSANCE

L'éloge funèbre fut prononcée par 
Son Excellence Monaeigneur J. A. 
Papineau. L'évêque de Joliette s'ex­

prima à peu près en ce» termes :

A Joliette, le 2 août, l'épouse de 

M. Arthur Normand, électricien, une 
fille qui a reçu au baptême les noms 
dd Marie-Margue rite-Blandine-Ad ti­
enne. Parrain, M. Constant Toupin, 

de Trois-Rivières ; marraine, 
Marguerite Normand.

!
iLupai-

"Le R. P. Provincial m'a demandé
/ms,si je chanterai» ce service. J'ai répon­

du que je devais ce témoignage d'af­
fection à notre cher disparu, pour le

le» nom-
Caravane de CamionsMlle%.

ï'X
ves ;
à-dire dans son passé et son présent. 
Il faisait de beaux rêves pour son

poste qu'il occupait, pour 
breux services qu’il a rendus au dio­
cèse de Joliette et en récompense de 

l'estime et de l'affection dont il a tou­
jours entouré son évêque. Son titre 
d'ancien compagnon d’arme» lui don-

hBaptêmes àbips CHEVROLET fiavenir.

Enfin, le Pire Morin aimait sa vil­
le de Joliette. Je dis bien, sa ville de 
Joliette, sa piété, ton esprit, sa beau­
té. Mais puisque Dieu lui a subite­

ment demandé le sacrifice de toutes 
ses affections, il nous reste un de­
voir, celui de beaucoup prier. Je de­

mie à tous ceux qu'il a aimée de 
rivaliser de zèle avec noue, avec les 
religieux, dans la prière. Je le deman­

de aux
particulièrement. Voue savex le té­
moignage d’affection qu'il voue don­
nait et le» excellents conseil» qu'il 

prodiguait ù vos parents.
Hâtez, je voue en prie, le jour de 

entrée en Paradis.

i :■ , lîla cathédrale
I

Le 25 juillet, par M. l'abbé Gérard 
Chaput : Marie-Madeleine-Elieabeth- 
Emma, enfant de M. et Mme Sarto 
Eatl (Simone Henri). Parrain et 
marraine, M. et Mme Emery Henri, 
grande-parente de l'enfant.

•.'v.H
ilVoyez cet ammortiment complet rie t'amion* 

Mi y a une unité pour rhiupic besoin du commerce
, ; i ■

Em > -j

LE ROULEMENT LIBRE 
PERFECTIONNE

iÿrWtvlma

A la date ci-mentionnée, la grande Caravane de Camions Chevrolet 
organisée par la General Motors l’rodnels of Canada, Limited 
paradera eu ville. 2-1 camions, une unité pour chaque besoin «lu 
commerce, pratiquement, vont figurer duns une des «-xliihitions 
les plus remarquable qui aient eu lieu ici.

Une fois lu parade terminée, vous êtes invite* à visiter notre 
salle de montre où vous pourrez faire l’inspection «le ce merveilleux 
assortiment de camions.

Le 26 juillet, par M. l'abbé Aiel- 
lue Fafard : Joseph-Jesn-Jecquea-
Edouard, enfant de M. et Mme Emi­
le Viens (Eléonore Mailloux). Par­
rain et merreine, M. et Mme Henri 
Boudresult, de Montrée!.

élèves du Séminaire, tout
i#|E! ■■■:

DANS
■

De SOTO SIX m m
^ "LE SIX LE MEILLEUR MARCHE JAMAIS FABRIQUE 

PAR CHRYSLER
non Le 26 juillet, par M. l’abbé Axellus 

Fafard : Joseph-Siméon-RogeriMar- 
ceL enfant de M. et Mme Henri Per­
rault (Marie-Rose Lavallée) Parrain 
et marraine, M. et Mme Siméon Per­
rault, de Joliette.

-• f %:mmm
% ■ . i

Décès de M.
Narcisse Lorrain

wÀde conduire avec un 
libre. Avec le 

roulement libre de De Solo, 
de n'importe 
à n’importe

Une forme parfaite du rou­
lement libre, 
briquée par Chrysler Motors 
peut être obtenue sur l'équi­
pement de tous les chars 
De Soto.
L’adoption de cette amélio­
ration de —:
encore une meüleiare perfor­
mance, une plus grande éco­
nomie et une plus grande
facilité de 
11 n'y » rien de

Ne manquez pas de voir cette fameuse caravane. Vous y trouverez 
un véhicule moderne, un Chevrolet «h Imnn* apparence r« pondant 
parfaitement à vos l*csoins partit uliers. V.lia«|ii«* «pialiti- que 
vous puissiez demander . . . souplesse, puissant'** 6 cylindres,

et fa- Sj
On noua prie d'annoncer que de­

puis la dernière visite de ce cirque 
plusieurs changements ont été faits 
dans son personnel dans le but de 
l'améliorer. Les principales attrac­
tions requièrent aussi des tentes plus 
spacieuse». De fait quand le cirque 'a 
quitté la Floride, au mois d'avril der­
nier, c’était pratiquement un cirque 
nouveau.

Parmi les principale# attractions, 
on mentionne surtout les animaux 

enfermée dans un four-

Cea jours derniers, s'éteignait pai­
siblement. à Montréal, M. Narcisse 
Lorrain, à l'âge de 68 ans, après six 

de maladie soufferte avec une

Le 27 juillet, par M. l'abbé A. Fa­
fard : Joseph-Kenneth-Raymond-Eu- 
clide, enfant de M. et Mme W. Hen­
ri Reney (Emma Laurin) Parrain 
Adélard Reney, marraine Léonora 
Laurin.

quelle autre» ■ toute allure, 
avoir à tomber à l’etn- longue durée, économie «l'opération, exigeant très peu «le ri*paru­

tion» .brayage.
L’addition du

mn#
grande résignation chrétienne. Outre 
un nombreux entourage sympathique, 
le défunt laisse pour pleurer sa perte, 
six enfants dont quatre garçon» et 
deux fille» : Lionel, ds Ste-Marcelline, 
Ernest, Mme Albert Pépin (Lillie). 
René, Walter, Lauretta et trois petits- 
enfants, Rita et Roland Pépia. Mar­
cel Lorrain, tous de Montréal

Le cortège funèbre lai—a la demeu- 
6758 St-Domiaique, 

l'église St-Jean de la Croix, et

toute» ce» chose» moyennant un faible coût initial,• WP

surprenant.

De Soto, gran­
de ht va- CHEVROLETde sauvage»,

gon sa acier et PRESENTES par 
Franz Week», le fameux dompteur 
de bâtes. La grands troupe Billetti 
composée de# maîtres de l'acrobatie 
et des —ata dangerotut constitue aus­
si une attraction unique an son gen­
re. Tout sera proportionné à la ré­
putation du Cirque "Sparlte Four 
Ring".

“L’ETOILE DU NORD”
"La Journal de Peuple" La Grande Valeur de Camion* Canadien«

visible ehez
De SOTO SIX le plus fort tirage des journaux 

dans Joliette, dans I— parois­
ses environnantes, chacune 

prise séparément et fc 
l'étranger.

* W

$965 re du défunt,
pour
de là à la parois— St-A—broie# de 
Joliette, où fut chanté un libéra par 
l'abbé Tremblay, cousin du défunt.

Parmi les témoignages de sympa- 
ihiee, nous relevons 1— suivants ;

OFFRANDES DE MESSES :
M. et Mme E. Beliv—u. Mme Bour­

geois. Mlle Lava Bourgeois, Ljraa, 
Maso.. MBs E- Lorrain. JeUutte. M. .1 
Mme Ambrais# Sherlen, la famille 
Marchand, M 'PWBpp# D-Sarrae, 
Montréal

BOUQUETS 3PW1UELS i 
M. et

Un an payé d avance ...... $1.00
Pour les Etats-Unis _. ... 1.50
Le rédaction du journal n'est

pas rasp au—bis d— idées et 
d—- opinions émis— par les 
correspondants.

J.-A. EMILE ROCHEt plus, 1. à b. Windsor, Ont., comprenant cinq 
de broche et l'équipement régulier de la manufacture 

(transport at tas— en plus)
LE ROULEMENT LIBRE : $37.80 EN PLUS, SUR 

TOUS LES MODELES.

Fabrication Canadienne pour le# Canadiens.

Ste-EBsabeth 5 Rue St-Paul, Joliette, Que.
FETES D'ANNIVERSAIRES

Mercredi, 29 juillet, il y eut gran­
de réception cl—x M. Rom élue Sa­
voie, à J'occaaion de l’annivers—ira 
de nais—ace de MB# Estelle Amelia. 
L'héroïne de la fête était tout à fait 
innocente de cette oipari—tioo ; silo 
de—aura étonnée quand Us invités —

BUREAU ET ATELIER : 
24 PLACE BOURGET. 

Juliette, P. Q.
TEL BELL , 45.

La Clu de
Joliette Automobile Barg,, 

JOLIETTE, QUE.
TC «F

'
G
MOTORSdiuftiMn,TELEPHONE : 264

Arthur Pansé. MEo Eu %
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maladie M.une assez courte 
Arthur-Charles (Sonny) Thorn­
ton, fils aine de notre estimé 
concitoyen, M. Charles Thorn­
ton et de feu Laura May Cop- 
ping, à l'âge de 13 ans et 3 

mois seulement. ^
Le service a eu lieu à M.30 

heures lundi, le 3 août, à 1 égli- 
St-Antoine. Le

EN VILLEGIATURE

Mlle Lucille Bacon, fillette de M 
et Mme Pierre-Paul Bacon, est en 
villégiature k Ste-Agathe dee Monts, 
chez M. et Mme J. Arthur Bacon.

qui séduisent nos fi!» de cultivateur», 'a-l-on quelque chose à leur offrir ? 
mais elles ne leur donnent rien de ce |Le gouvernement a donné nos res 
qu elles promettent. Tandis que sur 'sources aux étrangers et le travail 
la ferme on n'a pas à s'inquietter du'aux ingénieurs américains. Je le de- 
lendemain ; il y u toujours de l'ou- mande à tou», n "est-ce pas la situa - 
vragr. Autrefois, la mentalité était jlion que M. Taschereau a faite à Qué- 
nieilleure, le mot d'ordre n'était pas bec ? Pour nous le» miettes de la ta- 
dan» le» campagnes : il y a du plai-jblc, la colossale banqueroute de la 
sir en ville. Pourquoi îaisse-t-on la'Canada Power, le marasme fisrancier, 
terre > On la laisse surtout parce le sacrifice de la petite épargne qui 
qu'on n'a pas assez cultivé la ecirnce contribue au chômage, 
agricole. E agriculture chez nous est (Une voix dans la foule : Je voua

! en retard de L 5 ans__________ » demande pardon mon ami. Je viens
1 POINT Th: VUE ECONOMIQUE dr Noranda avec mon fils. Ce que 

I • , , vous dites est vrai, je le sais. C'estJe »a, j»m».. voulu admettre que .exactement comme cela que le. cho- 
no. produits laitier, puissent se ven ,e, ,c ^t).

lr prix (1rs produits ontariens. Ce 
c»i |#«i» parer que la qualité de nos 

produits était inférieure ; la cause de
tou. le mal, c'était le manque d'or- jforcij ^ Rancher U partie du 

Notre marche n av.tt ,a- c e rcndu qui contrerait le. dis- 
r,r orK‘m,*e Nous vendions <;<)uri dp MM J h SylveWre. J., 

c. i.ime nous pouvions, aux prix que £ Udouceur, J C. Perrault, Mauri- 
voi.lai.nt birn nous donner le. m.I L [ellier. Antonio, Barrette, Max.

du marche, four améliorer la Perraull> Quy Curbault, J.-Damien 
.I.unt,on. nous avons rétabli le ay.tc- j Neveu> Jo, Lépine. Edmond PelUnd 
mr dr» -»>:hrrn. lut tache n était pue 
facile. Nous avions de I opposition, 
mai» notre idée- a triomphé. Rétablies 
à Montréal par l’Union, 1rs enchères

REMERCIEMENTS
THEATRE '

paaar-Qtnttng
Vus, ris Lin, r

SAMEDI-OtMANGHE-LUÜDI
8—9—10 AOUT

MERCREDI
AOÛTJOLIETTE, 12 Le» famille» Thomton et Copping 

désirent exprimer leur vive recon­
naissance à tous ceux et celles qui ont 
bien voulu leur témoigner de U sym­
pathie a l'occasion du deuil récent 
qui vient de les frapper. Le pique-nique 

conservateur
est remis

SUR LB TERRAIN DU PARC REMERCIEMENTS
V a M. Ernest Lépine et les membres 

de la famille Sylvestre remercient 
bien sincèrement toutes le» person­
nes qui leur ont témoigné de la sym­
pathie, soit par des offrandes de mes­
ses, de bouquets spirituels, de fleurs, 
de sympathie ou de télégrammes, 
soit par des visites au corps ou as­
sistance aux funérailles de M. Orner 
Sylvestre.

sT*'
ae de la rue 
Rvd Neil Rattee, de Martinvil- 
le, Ont. officia assisté du Rév. 
Wm Hood, de Montréal. L’in­
humation se fit l'après-midi du 
même jour dans le cimetière de 
1 église anglicane de Rawdon, 

la direction du Rév. M. 
Ford, de Rawdon.

Nous prions les familles 
Thornton et Copping d’accep- 

sincères sympathies 
dans cette douloureuse épreuve.

Mons La Fox"h
On noue annonce que le grand pi­

que-nique conservateur qui devait 
avoir lieu à Ste-Mélanie, le 16 août 
courant, a été remis à plus tard à 
cause des élections provinciales. Lors­
que cette organisation fut décidée, 
la date des élections n’avait pas été 
annoncée. C’est justement cette pé­
riode électorale qui fait remettre ce 
pique-nique à plus tord.

n
1QO% en Francai.1 1

1Arrivant 
lent comme

comme un renard

’P
w /TENTED MASTERPIECE

un ours :i *

meme chose ? Voy„ |* 
réponse.

— COMEDIE __
LAUREL et HARDY

--------  DANS ------- -

“BE BIG”

N. de la R. EN VOYAGE sous LAu moment où noue allons tous
presse, faute d'espace noue somme» Mme Corine-Hudon Rivest s’eet 

embarquée samedi, le 1er août, sur 
le Laurentic" de la ligne White- 
Star, pour un voyage en Europe et 
une croiseticrc sur la Méditerranée, 
avec escales en Italie et en Algérie.

La cachette 
des baigneurs

est découverte Vol avec effraction

4fter nos

t I r»
KERMESSE

(j ot J.-Armand Gélinae. Grande Kermesse à St-Jacques 
l'Achigan du 10 au 15 août. Attrac­
tions nombreuses et variées. LUNDI

Pleine de rires comme seul* 
vent en procurer Laurel etUne caravane 

de camions 
“Chevrolet”

Dans la nuit de dimanche à 
lundi, des maraudeurs ont péné­
tré dans le magasin Boulard & 
Frère, ancien magasin Trudeau 
6c Léveillé et y ont fait main 
basse sur un grand nombre 
d’habits évalués à plus de
$3,000.

Les voleurs sont entrés dans 
le magasin par un soupirail qu’ils 
ont probablement défoncé à 
l’aide d’un levier ou d’une pin­
ce monseigneur.

Lundi matin, en arrière du 
magasin, on pouvait encore voir 
les traces d’une automobile qui 
a servi au transport des mar­
chandises volées.

M. Boulard nous apprend que 
la police provinciale est actuel­
lement à la recherche des vo­
leurs et peut-être sur une bonne 
piste. 11 nous prie aussi d annon­
cer qu’une récompense de 
$100.00 sera donnée à quicon­
que fournira les indications né­
cessaires à l’arrestation des cou­
pables.

M. Boulard est parti cet après- 
midi en compagnie du capitaine! 
Simard pour examiner des mar­
chandises vendues par un col­
porteur dans une paroisse du 
comté de Maskinongé.

peu.Lee filou» savent profiter de tou- 
SOIR à 7.30 hree : — Parade de» te» le» occasions. Dimanche dernier,

de» ' chest M. Barinet, environ deux cents
publique» nous ont permis de vendre j 
nos produite luit.ers à de» prix plu»

Hardy.

MUSIQUEcadet», 2 cavalier» monté» »ur 
poney», en tête. — La fanfare locale ! personne» étaient à #e baigner dan»
les accompagnera. ---- Tou» le# auto- ’ la ère l'Assomption. ^4. Hervé
mobilistc* qui voudront »e joindre à ' Rainville, employé à la corporation, 
la parade suivront. —— Au retour de * est fait voler une montre-bracelet 
U parade . grande# attractions mur d une valeur de $20.00 et une som- 
le terrain de la Kermesse ; MARDI ! me de $ 16.00. Son compagnon, M. 
SOIR : — Concert en plein air et Emilien Arbour, comptable à la Ban- 
amusements variés ; MERCREDI I que Provinciale, a aussi été la victi- 
SOIR — Feu d'artifice et concerts ; me de» voleurs et s'est fait enlever 
JEUDI SOIR : -,— Fanfare de l'Epi-' sa montre d'une valeur de $25.00 et 
plia nie — Attractions populaires ; | une somme de $ I 2.00. Lee deux bai- 
VENDREDI SOIR : — Amusement» I gneurs avaient cependant pris leur» 
variés — Concoure divers pour jeu- j précautions mai» il» ont sans doute 
ne» gens ; SAMEDI SOIR : — Con- été vu» cacher leur» montres et leur 
cert par l'Union Musicale de Jolictte, 'argent dan» une vieille cabane à su- 
composé de près de 75 musicien».— j cre avoisinant la plage. Grande fut 
Clôture de la Kermesse. En foule à , leur surprise de constater que leur 
St-Jacques la semaine prochaine, jcachettc avait été découverte.
Cette Kermesse sera annoncée à la ,sous-chef Simard a été averti immé- 
radio, poste C.K.A.C. samedi, mardi diatement et ses recherches 
et jeudi, entre 6 et 7 hrcs, p. m. suivent car il

I 2" Hungarian Rhapsody
Voue serez enchanté, de cette 

ouverture mélodieuse.

•S. E. MGR PAPINEAU
A 2 h..

• emblée, a été tenue dari. lu utile 
académique, .ou» lu présidence S. E.
Muii Papineau. Son Excellence dit niions Chevrolet organisée 

j? sucer, déptiuit K> r.péran-‘par |a General Motors Products
( e, Elle remercie le president gene-* /-» , i . .. « i
raI et félicite le chanoine Clermont. of Canada, Limited, paradera en 
Le dernier «» vu le clergé et les jour- notre ville jeudi prochain, le 13 
nnux Comme le clergé les journaux août, 
ont répondu n l'appel. Il y a plus de 
1200

p. m., une deuxième ne-
1 La grande caravane de ca-AST0UNDIN6 NEW FEATURES AND INNOVATIONS THIS YEAH!

induOmq
Vy guice equestrians

MLLE. ROSI NA 
FRANZ V/OSKA

tiiirt hr, ferocixrjioupstf viKlaninwis

— GAZETTE —
“UNIVERSAL"THE ORIGINAL 

NELSON FAMILY
AERIAL VALTERS

BILLETT1 TROUPE

5-
P'

MARDI A VENDREDI m
ÇJ Cette caravane a entre

personne, dan. U .allé, d,« Un V°ya«C dc 3'000 ailles

Le. organisateur» de a travers les provinces d Onta- 
i > tie journée méritent donc no» féli- rio et de Québec. Ce jour-là, la 

MM le, cultivateur., c e., popu|ation de J0lictte verra' Ufi
pour voua que noua lominn ici, que , e
j ai du la rnrs.e ce matin. Nou» vou- assortiment complet de camions 
Ion. que vou, «oyez lier, de votre car il y aura une unité
Union : nou*

je

11—12—13—14 AOUT 
Programme Double 

La grande vue de D. W. 
Griff ths

K
TWJ COM.% r. ? I l'CXlOOMAO' I . t»V• r \ V I'M ANO O PM

Kr.3u«VLO AMD OLMLHAL ADMISSION IICW.TS ON SALE CIRCUS DAY

Deux représentations par jour à 2.00 heures et 
8.00 heures p. m.

Billets réservés et .l’admission en vente le jour du cirque aux 
bureaux de l’Etoile du Nord, 24 Place Bourget.

Monsrigncui.

nr
e
ii

chaque besoin de commerce. La 
commerciale

d" la grandi ur dr votre vrolet arrivera en notre ville à 
la,. Il, même demon- 2.30 heures de T après-midi cl

vou. disait qu uutrcloi», le» . , , oo , , „Icultivateur» étaient lier, de leur p,o- rCl>art,ra 3 3‘30 hcures *= meme
(r»»ion ft qu "a u jou rd* hui, il n en jour, une heure ici seulement. 
e»i plu» am», Et pourtant cette pro Précédée d’une escorte poli-
,!næ spéciale, 1, C«,.„n=.

tir l'usine. I. ouvrirr dc lu Ici- Apres UVoir paradé Q&nS DOS 
re e.t «on propre maître, d e»t libre, rues, arrêtera à la salle de vente 

S. E. Mgr PAPINEAU. ---- SERMON DU R. P. LEBEL. — »« proie.»,on était belle nutreloi», J.. rcDrésenlant local M I AASSEMBLEES PRESIDEES PAR MGR L’EVEQUE. r"N.!::,"'»%%n;Tm^:en, dun'C- R% Z:s,%l^pit

a’se pour- 
a eu un bon signale­

ment des prétendus auteurs du vol.

u clic soitvoulons
dbien vivante à Jolictte. Votre préei- _ 

dent général voue u demandé d'avoir ,^<*ravane 
contcirncr - 
Union Jr vous

■
"Che- REMERCIEMENTS

M. Antonio Crcpeau, de Crabtree- j 
Mille et le» membre» dc »a famille re- j 
mrreient sincèrement toute» le» per­
sonne* qui leur ont témoigné de la 
sympathie, de quelque façon que 
cr soit, à l'occasion de la mort dc 
Mme Crépeou.

! CLincoln”I AU CONSEIL
MUNICIPAL

C
Edr. Il

JOURNEE AGRICOLE
DIOCESAINE A JÜLIETTE

ï——— AUSSI ------- -

MURRAY et SIDNEY c(Suite de la première page) 
pour la ville. M. l'échcvin Bélanger 
dit que la décision prise par le Con­
seil e»t juste car le» charretiers qui 

n , . s'occupent exclusivement de trana-

PERDU : cultivateur» pour remplir de» enga­
gement».

Jeudi, le 30 juillet, entre Jolictte j ----Durant le moi» de juillet, le»
rl Ste-Emélie de l'Energie, un »ac ecrvicc» de» c on.table» ont été ré­
unir contenant du linge pour une qui» 155 foi» d'oprè» un rapport du 
valeur d'environ $15.00 a été perdu. j chef Durand.

CAUGHT CHEATING"(« (
<MESSE SPECIALE EN LA CATHEDRALE CHANTEE PAR COSTUMES DE COUVENT

--------  PLUS --------

AUTRES SUJETS

A VENIR
15—16—17 AOUT

l
.

Igrand mal, l’appétit des chose* ma- rendra sur la place du marche
la*» journée agricole dio< ésame a Kl .N | , um*srnt leurs énergie». Lee térielle*. Je ne connais pas de nicil- Qy |g public 

viitenu un ver tahlr succès el a rru- i ouvriers, h*» financiers, le» mantifac- jlrvir remède à ce ni.il que le retour 
ni plusieurs centaine s de t ultiva j tuners, le» professionnels » or gain à la simplicité chrétienne. Les nu*
*<ur*• 'Ile * été ouverte mardi matin, «enl pour obtenir de nos gouvernants tie* remède» ne sont que de misé-i « .
• ** l*,r unr mrBsr l,aB,“ « été de» lois favorable* Il faut que le cul- : râbles palliatifs. Le président nous a VllCZ IN 0118 Ct 
chantée en la cathédrale, p»r S. 1 | tivateur en fasse autant pour aîné- bien dit tout à I heure que le» jeunes J
. lgr f a p m eau I église était ht té r a li«» rer la product on et son sort, v r n - n étaient pas satisfaits de la terre, I Alltnill* a NIaHC
Irmeut remplie de fxléle, l est le K dre a prix plus avantageux Le# Bel que h, plupart sont mécontent* > nULUUI UC llUUd

grs, 1rs Danois, 1rs Suisses ont formé Pourquoi en serait-il autrement 
de» associations puissantes. Il est quand il* entendent dire à la mai
temps que le* C annd.en* français de son quel métier que celui de culti- , ,
la province de Québec suivent leur valeur I Quand les parent* passent rn. rr 1 r micr, P**-
exemple, d autant plus qu’il y a un leur temps à maugréer, qu’ils sont a ,lOM urcaux MM. J.-P. Ma­
linger <pn menai e h* monde, |r Loi j eux -même pii» de la f lèvre de jouir, r,ou' akcn* 1 e district, service des
clievisrne. La seule force c apable de d* enseignent la désertion du soi. Il N °) a^< ure aa 1 e,n*n “c. fcr. Natio-

c’vst la for v en avait du bonheur autrefois, oui. <lu La,,atia 9UC M- Louis-S.
„m„ nuwrfm, .... nava.t (,ru, Marquette. re,.re.ent<uit du meme
.lu t.nv.,,1 Tout comme », on n'cto.t chemin de fer «u .erv.ee de, voyn-

t ravnillrr, on veut fur, U. mr.j.rur. ont »»«•«< »«
vivre ,.«vedler. Au->ncr“,llr,* du. R P- L-J- Morin, .u-

per.eur du Séminaire.

pourra examiner 
les différents modèles. r SAMEDI-DIMANCHE-LUNDI

“La Maison 
de la Flèche”

i

NOUVEAU MAGASIN DE 
CHAUSSURESP Lrbrj, S. J , Aurnômri général de 

1 U. C. I qui prononça le sermon de 
circonstance. Il dit pourquoi et * oui 
ment il fallait prier. Il rn e»t, dit -il, 
qui nr sont pas satisfait des grâces 
reçue», mais nous recevons toujours 
plus que nous méritons. Lt souvent 
nous ne savon# 
besoins
du Sauveur ai un 
vous demanda,t un

DE PASSAGE A NOS BUREAUX
Au mois de septembre pro­

chain, M. De Lourdes Perrault, 
ancien employé de la maison 
Z. Bellerose, de Jolictte, ouvrira 
un magasin de chaussures au sa­
lon d’automobiles de Daoust- 
Frenette Auto, Liée, rue Notre- 
Dame. M. Perrault a loué ce lo­
cal cetfe semaine. M. Frenettc 
transportera son salon sur la 
rue St-Paul, dans la maison qu'il 
a achetée il y a quelque temps 
de Mme Lafrenière. Actuelle­
ment, on est à agrandir ce ma-

Une généreuse récompense est pro- | 
mise a qui le rapportera à L’Etoile : 
du Nord.

LE PONT ST-CHARLES
Une lettre de M. O. Desjardins, in­

génieur en chef adjoint du départe- 
! ment des Travaux Publics de Québec 
jest lue par l’assistant sccrétaire-trc-

A Juliette, le 24 juillet, 1 epotMe 1,0.ricr* M/ C'E- Dé.ormier., Cet in-
genieur du gouvernement 
de les soumissions suivantes 
étant les plus basses :
Vickers Ltd pour la su per-structure, 
$32,900.00 ; Albert Bouchard, pour 
la sous-structure $19,834.00 et Sans- 
regret & Marcil, pour les travaux 
d approches, $9,758.00. Ce» soumis­
sions recommandées ont trait à la 
construction du nouveau pont sur la 
rivière* l’Assomption entre Stt-Chs- 

i Borromée et Joliette, extrémité nord 
6aout—jno. de la ville.

100% en Français
I

NAISSANCEpus demander nos 
oublions cette pnnde 

vos enfant »

* opposer a ce torrent,
CC catholique.

de
serpent pensant 

que c est un poisson, est-ce que vou* 
le lut donneriez > Eh I bien, à plus 
forte raison cr que vous 
rex dan» vol 1 e ignorante qui n est 
pas cia n* 1 intérêt de Votre) salut, 
Dieu vous le refusera Devant Dieu, 
nous somme* de» enfant » Dieu nous 
aune et il sait 
besoins Mai» il nou* 
demander telle ou telle v hose, 
qu il ne veut pas enfreindre natte li­
berté. On ne donne pn* de dynamite 
à ses enfant» pourquoi pou r r ion* 
nous demander ce qui est au détri* 
ment de notre à me >

de M. E. G. Jones, 161 rue Notre-Da­
me, une fille

recomman- gasin en y annexant le\ 10 h , 30, le» congressiste» de «
réunir dan»

garage
actuel situe en arrière du saloa 
de la rue Notre-Dame.

E. laine-Isa bel. comme
Canadianla salle de aujourdhui

*•' 11 # fois on s’amusait, mais nas comme
valent ir 
I Académie 
étaient tellement nombreux que les '<),.* 
autorités «lu hémman r mirent à leu

Saint Viateur, COURS DE PIANO
demande

HOMME DEMANDEpaïens.
Ayez la fierté de votre profession,

magnifique salle an» (|,| Monseigneur, et fondez des ce: On demande un homme marié, sa
dern»c|tie. Elle contient plus dc dou* 't.|re de l'U. C . ( daim toutes les pn- rieux, avec salaire de $ 1500 par an-

roi»svs du diocèse. ' née pour faire de l'assurance. S'adres-
l< I’ l.ebel, aumônier-général *er n The Prudential Insurance Co., 

prononcé un Edifice Ameau, l rois Rivière#, Que.
. ». . élociurnt discours II démontra ce que ôaoût—2fs—p.

„ MACAsw A VEND,*
* '■ ««rrr "■ <lc,i<r a i.1.. ......... ir„ rr,0.

( est M. Aideric Laionde qui pionon , . r . i .v, In ..... I di.coura- Eloqurm %'"'"' "'T"' , ‘ “ vendre "tout d'un bloc", ou
ut n n t ,1 ,ut démontrer l'importam r dr Q,,r ' """"" d'"'Ket dr johet- upré, mvrntHlrei au Kré dc lâche-
I......... opération rt ...n ni,.., don. tou. "Vi"--v, unmmnrmrnt la dr„mn-1 ,pur Au,„ avec un ménogc complet
In. dnLmr.................lit i<, u n. agricole, !<,,'.'"“t" - - l'«r Ir. planteur, de „ dé.iré, à vendre à «.crif.ce, Cau.e
édu. ..........-I ri onom.qu-. I.olé, ± Jol,e ‘c "" de départ. S'odrra.er à Adhémar Bar-
.... r it ter r federal de I Agriculture, a I e.-

V, In ,.ul"V"""'r " prU. fnt dm-gmenlr, l'impôt ...r le tabac
Uni, il impose ses volontés plu « nin

laden,eut aux politicien., f«„ re- „ouvctn,m„nt ,|r Québec
orale.., rxpb- pn vp,tu ,|„ C.éd.t Agricole,

[!"" r'"‘‘-,r ,lr f"m't.ormn,„nn, Je ^ ^ cu|llvat,.u„ qu'il, peu- M. Jacob P. Janzen dc Spring Rid-
^ { ' n* 1 1 cteut» stag»» pai vrnJ |el *onnablement payer, savoir Alta., écrit : Pcnadnt les dura

les résolu ) i , r j travaux des champs, l’étc dernier, j’ai
Ix» bureau de direction local est remarqué que quand j’employais le 

. ams' composé président honoraire, Novoro du Dr Pierre je me sentais 
1 r S 1 Mgr Papineau ; président. M 'en meilleure santé et plus fort qu'- 

Arthur Valois, de Saint-Barthélemy ; auparavant et que je pouvais aussi 
M lr chanoine Moi- travailler mieux et plus aisément.**

Mlle Hortularve Désilets est heu­
reuse d'annoncer qu'à 
maintenant, elle donnera des cours 
dc piano, chez elle ou à domicile. 
Attention spéciale aux commençants. 
Prix raisonnables pour tous. S’adres­
ser à 95 Notre-Dame, Jolictte.

partir dedisposition lr u
Le monde est méchant. R 

envie ou il méprise ; choisi) 
sez.

lr cents »»rgr» rt tous rtairnt occu 
pés à I assemblée dr I avant-midi et 
,i < rllr de I après - mu.i.

mieux que Itou» nos 
la ssera libre dr

I
de l’U C. C

UNE LETTRE DU MINISTREEN VISITE S. H. lr maire Chevalier lit cneui- 
M. ,Donat S. Cormier, de Wel- |5 une ,ktlrc. ?“'« reçue M. Lucien 

tham. Ma»., viaite actuellement dc. Duga. du mmi.tre de* Travaux Pu­
blic., 1 non. M. J.-N. Francoeur.

Il e.t écrit que le gouvernement 
accorde une subvention de 85%

Magasin général à Sic Marie Salo-

Réduiscz les Dépenses avec unparents à St-Thomas et Jolictte.On entrml qurlqurfoi» tirs t at flO- 
hqure dire qur lr Bon Diru n est pas 
juste parce qu II ne lr u r donne 
la santé. I r s catholiques ne pensent 
qu à eux mêmes
II» ne demandent pas pour lr» nulle». 
Quand vous prierez dit lr Seigneur, 
pi lez ainsi Donnez nous aujouid hui 
notre pain quotidien, etc. Il n’a pas 
dit donnrz MOI mon pain quoti­
dien Pardonnez MOI me» offenses 
comme JE pardonne 
sentent nou» somme» tou» exposée à 
nou» concentrer sur nous-mêmes, à 
sic penser qu à nous-mêmes. I rpen 
dant il y en n d autres qui portent lr 
calvaire rn leur coeur rl nou» ne 
peneon» pas à eux. Il faut puer pout 
le salut étrrnel de tous 1rs hotiwnr» 
Or, il y a dr» gens qui passent dr» 
semaine» et des mots sans prier pour 
les autres Ils viennent à lu messe, 
mai» il» s’y ennuient. Nou» devons 
pl Kl pour le» évêques, les piètres. 
Ira religieux, 1rs religieuse», Ira ta 
tholiqoes, 1rs protestants. Il faut prier 
pour tout le niomlr 11 y a 
prnunnri qui meurent chaque jour 
Une truie bon ne prière pourrait snu 
ver dr» centaines d âme#

Nou» lee serons pas sauves si nous 
n aimons pas le» autres. Le jour où 1 
nous prierons tellement pour 1rs au­
tres que noua n aurons pas le temps] 
de prier pour nous mêmes, c'est 
joui -là que nous obtiendrons 
nou» demandons

JOUETTE A CE CONGRES Camion FORD•ur
Lfjit 'k coût total de Vent reprise, octroi 

i * i . Laviolettc, chef de la bn- payable en trois versements annuels 
gade des incendies de Joliette a as- dont le tiers cette année ai les tra-
•»ate hier au 23e congres annuel des vaux le justifient,
chef* de pompiers du Canada, qui M. FONTAINE î — 11 faut donc
• e#t ouvert mardi matin dans la vil- que la ville entreprenne elle-même

le de bhawinigsn halls. les travaux et avance l'argent ?
Pourtant, le règlement 
toriae qu'à donner une contribution

nabé, Ste-Maric Salomé, Co. Mont- 
ôaoût—4f s—p.calm.sont rgoistr*

SE SENT PLUS FORT

■ilrsqur-1» doivent passer 
lions, avant d ètre rtudiér» par

général dr la uoc irtr Lrs i r

ne nous au-NAISSANCE ■penvironlr
Mal hr u ide $ 10,000.00. I! importe de procé­

der régulièrement et légalement.
M. BELANGER : — Joliette peut 

conctruire le pont si elle le désire.

M. et Mme Charles Decelle# (Fc- 
lexina Laper re ), de Montréal, sont 
les heureux parents d’un fils arrivé 
le 2 I juillet et baptisé sous le# noms 
de Joaeph-Horace-Roger. Parrain M. 
Horace Dccellcs, marraine Mlle An­
na Décollés, porteuse, Mme Georges 
Décolle», oncle et tantes de l'enfant.

congres
solution» de In société ont plu* 
po <1* devant lu législature ou 
ver ne ment fédéiml

mlr gou
r t elles dr» sim 'Cqu iamnontei :

sr ( Irrmont, curé dr St Barthélemy ; Cette médecine éprouvée, à base de 
" directeur. MM Adélard Chrvrrttr. plante, aide la digestion et facilite 

dr Saint-Ambroise, Jo». Ma- l'appétit et, en ce fanent, elle amé- 
dr Snint-Jacqur*. Jo.eph . liore la condition du corp». Ce rcmè- 
St Félix de Valoi*. Al- ,dr ne» P»« diatribué par le, mar­

chand. de g roi ou courtier, mai. il 
e.t fourni directement par le Dr Pe­
ler Fal.rney & Son»

M. GEOFFROY : — La contribu-|il«*s député» C r n r»l pas pour faire 
la lutte à un parti que VU. ( . C 
rte fondée elle a etc fondée pour 

à la solution du problème

rSfSiTj ■c.mtion de la ville va donc dépasser $10,- 
000.00 ? Il va falloir emprunter pour 
financer Ventrcpriae et qui va payer 
l'intérêt sur l'emprunt durant ces 
trois ans > Le gouvernement ne 
pourrait-il pas donner de l'argent au 
fur et à mesure que les travaux 
ceront ?

maire-
non. mai?e 
Desr osier», 
phonse C'outu, de Saint-Gabriel de 
Brandon, Arthur horest, Sir-Marcel 
linr. ancien directeur diocésain.

< oopeter
tôt taI Dr IA lr besoin, la nécessite 

pour la classe agricole et
m IVSLtiSlCOURS PRIVESde l'Union 

tmita la rare cana«| enne-f ranç-aise.

Dans le discours du trône, plusieurs 
idée* vraiment constructives viennent 

ministre de

«

üSÏ®Mme S. Robillard, 84 rue Richard, 
annonce l'ouverture de «e, cour* pour 
le 2 septembre : français, anglais, 
conversation anglaise, comptabilité. 
Toute* le# année# au programme. 
Préparation aux examen# du Bureau 
Central. Condition* facile#. Faite# 
voe entrée» immédiatement.

nvoit. travaillé efficacement Co.. 2501 avan-
Waihington BIvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Cann- M. BELANGER : — C'«it une
chose qui *e demande parfaitement 
mais pour le moment il est oppor­
tun d'accepter de suite son octroi de 
85% car je considère qu'il est très 
généreux.

Unde nou, Convention da.I 50.000 l’Agriculture, l’hon. M Perron, nous 
m consulté» sut ht préparation d’un 
programme agricole. Son programme 

plusieui » points ressemblait à cr-

TROUVEconservatrice Une pièce de mécanique neuve, 
en métal de qualité, a été trouvée sur 
un terrain vacant. Réclamer à l’hô-

lui de I Union ÔBOÛt----4fs.

EN VISITE A JOUETTE

M LE MAIRE CHEVALIER : — .... ; -

(Suite de la première page)
1 rllirt et dr» Dufrenne 1*honnêteté *r* Jolnrtte, au gérant.

A propos, j'ai reçu une lettre du R. 
Père P.-E. Farley, supérieur du Sé­
minaire. Le Séminaire est prêt à 
céder à un prix raisonnable tout le 
terrain dont la municipalité a besoin 
en prévision de la construction du 
pont.

PROBLEME SOC IAL P
rt la justice M. et Mme Pierre-Paul Bacon re­

cevaient 1 dîner, dimanche dernier, 
M. l'abbé Clément Martial, de Ste- 
A gmt He de* Mont», ainsi que M. et 
Mme J. Arthur Bacon, également de 
Ste-Agathe.

conil y n un problème
convaincre on n o 

regaid .ur les calupn

ON DEMANDEMats oui. 
uni Pour , en

Personnalité.
A l'exemple de M Taschereau. M. j 2 jeune, filles pour servir dans 

David n dit ici qu'il (allait cesser no, ' restaurant. Ouvrage 3 jour, par »e- 
lutte, fratricide.. Va, de personna maine. S'adresser au Café Parisien.

, ,V“ rr "U Pl<><lt 1 d" M»" depuis quand le rue Notre-Dame, Jolictte.
' ,|r, glande, ville, C'e.t pénible de paili libéral e.t -il autorisé è prêcher j

nôit'V voir no. fil. quitter In terre, lâcher ""e pareille doctrine ? Dcpui, vingt
ans qu il l.itu r dr lu hour. Ah I je ,

. ,n » moi de combien d'injures on m a . ,
pourtant taie, .ont le. fil. de culti- alltpuvé r, \\ David ne .nit-il ‘ X enez cho,“r de. maintenant ce 
valeur, qui trouvent la réalisation de1 qu'il n soudoyé un homme dans Ter- ,onl vous avez besoin pour 1 entrée

..... «... j-..... - -«:■".'rr.';;:: r —— ~!Èr:Srt
AKle-toi. le clel , .niera, cela veut <lu ‘°1 p,t '"%" Cette différence d attitude et de!nou» la commanderons spécialement

dire unn . .. forc e,, coopérer l.r. P»1-* ‘ »u.c. du chômage. Lr. ville. ;*„g«ge chez no. adversaire, vien- ! »>our vo“* ~ et vous I aurez à
• utrr• dusses dr U société t'OOl'L- affichent dre apparences trompeuse» ,di«it-rllr dr In peur qui est le com- tr.m*\Sr .as Besom dr faire de dé-

menvemmt de In •ngrnse) Nous nvons P*/ L* Corm,cr’ 75 ruc Notre-Dame,
Juliette.

Le châssis du camion FORD 1 */2 tonne a prouvé 
!**•» • longue durée et une économie marquée, sur n’im­
porte quelle sorte de chemin, avec toutes sortes de char­

ges, et dans toutes les parties du Canada. A cause de 

record d’excellent service, dam un grand * nombre de 

commerces, les gens d’affaires se tournent vers le camion 
Ford pour maintenir leur transport à bas prix. Ils trou­

vent avantageux d’obtenir cher le# manufacturiers de 

carrosseries, un grand choix de modèles, construits spé­
cialement pour le châssis du Ford,qui s’adaptent à ce ca­
mion pour toute# sortes de transport.

Parmi les nombreuses améliorations qui contribuent 

ion FORD, il y • la forte charpente, 

1 résistables ; la direction en tube tor- 
à 4 vitesses ; le choix d’empattement 

131 Vi pce* ou 157 pouces ; roues d errières simples ou 
doubles, et engrenage à l’essieu arrière de 6.6 ou 5.14 

Venez noue voe

sa va-CP que
.qu À
j Knc*

jrtn un
Nous lr. avons vue» rt nous 

lr# voyons rncorr vAide-toi, le ciel t'aidrra 1 E.t 
que nou. avons fait tout ce M. BELANGER : — Dans tous les 

cas, je serais d'opinion que le 
1rs! de U sous-structure a oit donné 
immédiatement afin de procurer de 
l'ouvrage aux ouvrier».

Le Conseil décide que MM. les 
écKevins Bélanger, Guertin et Geof­
froy aillent rencontrer les autorités 
du Séminaire pour l'achat du ter­
rain voulu et qu'une assemblée apé- 
ciale du conseil soit tenue afin de 
commencer le# travaux le plu# vite 
possible.

---- Le maire Chevalier donne lec­
ture d'une lettrq de# autorité# du 
C. N. R. déclarant qu'il# n'ont ac­
tuellement aucun renseignement à 

I fournir concernant le projet du fos-

con-1 r-sru not ir pouvoir, nou» 
te ut», pour Améliorer notre 
Nou» s*von» maintenant que 1a pro In proie pour l'ombre. Dan» le» ville» 
feaeion de cultivateur e»t la plue dif­
ficile. la plu» compliquée et I» plue 
complexe, maie
pour en pénétrer tous le» »ec rets )

AVANT, L'OUVERTURE DES 
CLASSES AMATEURS DE RADIO

Lee meilleurs prix pour ra­
dios sont encore chez Avila 
Savignac, No 109 St-Thornas, 
Joliette, téléphone 333 J. Ve­
nez les voir. Venez vous justi­
fier en comparant le» prix.

son

qu Avon» noua fait

un chef qui n’n ;>as froid aux yeux ; 
il » ai t leur imposer respect. Sa tour-1 
née triomphale à travers la province; 
prouve nu^jp jusqu'à quel point le 
peuple l'a rn retime.

Testament politique 
Que j ni hâte que nous

BALLE AU CAMP

Chevaux à VendreDimanche prochain, le 9 août, à
j 2 hrc» p. m., le club de balle__
camp L'Etoile Luciano ira rencontrer 

brisions fameux club La Chaloupe sur son 
concentration politique qui tient terrain, chez M. Urbain B rune lie. Le 

le. 2 3 de la province dans l'ostracis- La Chaloupe est demeuré invincible 
me II est temps que ce régime de j depuis le commencement de la sa# 
34 an. ce..e Patience I Dan# son dis- j son, mais le Luciano #e promet de 

de Matane, le premier ministre lui faire baisser pavillon. La partie 
de. aveux qui constituent son[wr!, donc très intéressante. On .'*t- 

comme ; tend à une nombreuse assistance.

Encan à Ste-Elisabeth au
;I | —M. l'échevin Roy prévoit une
augmentation de population pour cet 
hiver et se déclare en faveur de la 
carte d identification. Chaque per­
sonne désirant avoir un emploi de 
la ville devra avoir résidé dan# la 
ville depuis un an «'il veut avoir la 
préférence. Cette mesure de protec­
tion existe ailleurs et rend de grand# 
service# aux résidents. De# informa­
tion# seront prises et le secrétaire fe­
re imprimer de# carte*.

—L'échevin Bélanger est d'opinion 
qu'il serait possible d'avoir 
tant de $2,000.00 du 
de Québec pour 
secrétaire est chargé d'écrire » M. 
Guimont et l'échevin Bélanger ee 
charge de distribuer les "bone" si I* 
gouvernement consent 1 verser l'oc­
troi.

cette

à la valeur du
avec cinq travi 
du ;

COUT*
a fait
testament politique. 11 wont 
nou» que c’est la fin.

Autre mission

Lundi le 10 août, à dix heures 

de Favant-midi, tous les objets mobi­

liers dépendant de la Succession An­

selme Savignac.
Par ordre,

PROCHAIN MARIAGE
J’ai aussi une Autre mission. Celle 

de dire à Joliette que le 24 août, Va- A Ste-Mélanie, mardi, le 18 août 
nnllten Houde sera premier ministre * prochain, sera béni le mariage <$•
et n la tète de la plus belle députa Mlle Mimé Benny, fille de M. Janv 
tion que Québce a t eut. Les Tellier, Brrxny, de Ste~ Mêlante, à M. j.-Clêo* 
le» Monet, le# Duplessis, les Sauvé Poirier, fils de M. Ludger Poirier, de 
auront de dignes compagnons de lut- St Félix Je Valois. Pas de faire-part* 
te. C est la première lutte véritable 

; que font les conservateur* pour as 
•urer le règne de la justice en cette 
province, M pour que les ressources 
nationale* demeurent la propriété des 
Canadiens.

I

Ua char de juments d’ex- d éroon- 

Ce* camion*
un mon-

position est attendu le U gouvernement 
out, direct*. Le trer approprié à vos1200 à 1600

■ont d’apparence très attrayante,Ibe, toutes des
ges 5 à 7

etEXPRESS ET TRANSPORT
V voir ce

tous sont à bas prix.Pour Expree, par Canadien Pacifi­
que cru tout autre transport léger : 
valiee*. etc., à prix raisonnable*.

r i H. Lagarde, 95 rue S»-
u

Décès de M. A.-C. 
Thornton

Guilbault,
Notaire à Joliette.

René'L. S'od J. E. CARRIER J.-E. BEAULIEU 
43 St-Chi Borromée,

Le» miette» de la table
A Saint Jérôme. M. David e de­

clare que nou» valone mieux par ce 
que nou» eoir.mee que par ce que 
noue avona. Je concède que nom 
■von» de» école», de» ingénieur», de# 
arpenteur» canadien» (rançaia. Mai»

Viateur. Tél. 16. P-

Joliette, QuiSERVANTE DEMANDEE

On demande une eervente immé­
diatement au No 21 Archambault.

JOLIETTE. 
TA : «M Le 1er moût, à 5.45 heures 

de l'après-midi décédait après
TELEPHONE s 332

. vSHHHHIa. ■
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